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Nettoyez,peinturez, embellissez, plantez
Feu Honoré Mercier, il y a une soixantaine d'années,

avait dit, en parlant de notre région ; “Ce coin de terre est
appelé à devenir le grenier de la province de Québec”. Pa-
iriote ardent et clairvoyant — bien qu'un tantinet prétentieux
— Ce premier-ministre avait une claire vision de ce qui devait

se produire tout autour de la belle nappe d'eau qui s'appelle
le lac St-Jean au point de vue agriculture, puisque les événe-
ments qui se sont produits depuis lui ont donné parfaitement
raison. Aussi, n'avait-il pas ménagé démarches et pourpar-
lers de toutes sortes pour que ce magnifique coin du pays,
fût doté de la voie ferrée qui nous dessert présentement.

Mais ce que le grand Mercier n'avait peut-être pas!

prévu. C'est le prodigieux développement industriel qui devait!
se produire dans la région de sa prédilection moins d'un quart,
de siècle après sa mort. Le tribun était probablement alors)
loin de se douter que, dès le début du vingtième siècle, à:
différents endroits de notre beau comté, des usines sufgiraient:
du sol comme les blés d'or que produit sa terre fertile et si
généreuse et qu'autour de ces usines, s'édifieraient de coquettes|
petites villes pleines d'entrain et toutes vibrantes de la joie.
de vivre. Et, parmi ces dernières, c'est avec une indicible,
ferté que nous plaçons notre chère ville de St-Josph-d'Alma.

Le grand livre de la Nature, si sublime par la diversité

des poèmes qu'il contient, n'en a pas, à notre sens, de plus,
beau, de plus merveilleux que celui où est exalté la beauté
rrintannière. A chaque retour du printemps, en effet, et
depuis notre plus tendre enfance, nous bénissons le Divin:
Créateur de nous avoir donné les saisons. Nous nous sur-
prenons même parfois à plaindre les humains — pourtant
estimés si heureux! — qui vivent à la longueur d'année sous
un beau ciel ensoleillé. Car, quelles sont, ici-bas, les belles
choses auxquelles l'oeil ne s'habitue pas ? Et ces gens-là
ne cennaissent pas l'allégresse des joies printannières!

Un très vieux proverbe dit que ‘noblesse oblige“; nous
sommes fiers de notre coin de terre, nous trouvons notre ville
prospère, nous la trouvons belle et nous l'aimons. Or, quand
on habite une résidence somptueuse, il faut la garder belle
et propre; il faut la faire toujours plus belle et toujours plus

prorre. Au printemps, la maîtresse de maison digne de ce
nom fait son arand-ménage, c'est-à-dire, qu'elle fait une revue
complète de son intérieur, jouant de la vadrouille et de l'é-
poussette, donnant un coup de pinceau ici, là, renouvellant
une tenture par trop défraicie, mettant à contribution, pour
arriver à son but, toute sa science de ménagère expérimentée
et toute l'ingéniosité dont elle est capable, au besoin, se
faisant aider et conseiller par tout un chacun de la maisonnée.

Au retour de la belle saison, ce qui est de mise pour
une résidence privée l’est tout autant, et peut-être encore
davantage, pour une ville. Nous disons "peut-être encore
Cavemtage”, car poursun visiteur — donc, un témoin de sa
bonne tenue — que reçoit une famille privée, une ville en
voit des centaines et des milliers qui la traversent, la visitent,
la srrütent en tous sens, jugeant ainsi du souci, de l'esprit
d'ordre et du civisme de ses habitants.  Répétons-le : si nous
sommes fiers de notre ville .de St-Joseph-d'Alma — et nous
le sommes — il faut la garder propre. Non seulementil faut

nettoyer, mais il faut, et surtout, embellir Rien de plus
simpls : des murs rafraïchis par une bonne couche de pein-
ture. des clôtures bien entretenues pour lesquelles il ne faut

Pas non plus ménager la peinture, un cour bien propre, bien
râtelée, bien balayée, où on ne puisse avoir le coup d'oeil
disgracieux de vieux chiffons ou de vieux habits inutilisables

trainant partout, au petit bonheur.
çÇ Mais, croyons-nous, ce qui manque le plus à St-Joseph-

d'Alma, ce sont les arbres et les fleurs, témoins toujours sou-
rlants du bonheur des humains, hôtes si accueillants, dû à
l'ombrage que projettent les premiers et aux parfums en-
chanteurs qui se dégage des derniers. On nous permettra de
Constater que notre population, dans ce domaine, fait preuve
de l'apathie la plus déconcertante. Il semble vraiment qu'il
barait aussi difficile à nos gens de planter un arbrisseau
d'ornementation que de rouler jusqu'au beau milieu de notre
ville un des pics les plus élevés des monts laurentiens.

Sur cette question de nettoyer, d'embellir, de planter,
Ce qui est vrai pour la ville l'est tout autant pour la campagne.
Uoi de plus beau, en effet, qu'une ferme bien entretenus,

avec maison et dépendances fraîchements peintes ou blanchies
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Le prix de la crème
dans notre ville

M. R.-R. Smith, le représentant local
de la Commission des Prix et du

Commerce en temps de guerre, "nous

remet pour publication, le communiqué
suivant, se rapportant au prix de la

crème dans notre ville.

 

La présente est pour vous aviser
que conformément à la décision de

la Commission des prix et du Com-

merce ea temps de guerre, les priz
pour toutes créme contenant 18% de
matiére grasse, une variation de 1%
étant tolérée, sont les suivants sur

les différents marchés de la Province

de Québec:

a) sur tous les marchés où le prix

légal du lait vendu au détail est
de- 12 c. la pinte et plus, incluari
Sherbrooke, Shawinigan Falls et Trois
Rivières : le demiard, 15e: Ju chopine

28c; la pinte 50c.

‘b) sur tous les marchés où Îe prix
légal du lait au détail est de lic

le demiard 12c: la chopine

22c; la pinte 42.
c) sur tous les marchés où le prix

légal du lait vendu en ‘nature es!
établi & 10c la pinte ou moins - le
demiard 10c; la chopine 18c: la pinte

} 35 cents.
Comptant que vous voudrez bien

vous conformer à ce nouveau décret

La COMMISSION DE
L'INDUSTRIE LAITIERE

Par Alphonse SAVOIE, sec.
 

N. D. L. R. — Le lait se vendant

ici 11 cents la pinte, le prix de lo

créme sera donc comme suit 42
cents la pinte, 22 cents la chopine e
12 cents le demiard.

M. LE Dr DUGUAY PERD
SA MERE

Le 5 avril, est décédée à Chandler,
comté de Gaspé, dame Marie-Louise
Leblanc, épouse de M. ].-R. Duguay,
et mère de notre concitoyen, M. le
Dr Léo Duguay, dentiste. La défunte

était âgée de 82 ans et 8 mois.

depuis minuit, mercredi matin.

On aura appris, par voie de la

radio ou autrement, le conflit ouvrie-

qui existe actuellement dans l'indus-

trie de la pulpe et du papier parmi les

employés de Price Brothers & Company

Lid, de Riverbend, Kénogami et Jon-

quière, où les ouvriers ont refusé de

reprendre leur travail à minuit dans

la nuit de mardi à mercredi. Cela

fait qu'environ 1500 ouvriers, tous

faisant partie des Syndicats nationaux

catholiques sont aujourd'hui — mer-

credi — dans l'attente d'un réflement

qui leur permette de faire prévaloir

leur revendications. .

Pour aujourd'hui, en attendant les

développements qui ne devraient pas

tarder à se produire, nous nous con-

tentons d'exposer à nos lecteurs les

griefs des Syndicats Catholiques, griefs

qui ont été à l'origine de la cessation

des opérations dans les usines sus-

mentionnées. Comme on le sait.

l'Union Internationale, raliant une poi-

gnée de travailleurs, des ouvriers de

la Pulpe et du Papier avait cbtenu

malgré la majorité des ouvriers adhé-

rant au S. C. N. en 1940 croyons-

nous, un contrat de la Compagnie

Price Brothers, en vertu duquel tous

ses ouvriers devraient faire partie des

dites Unions Internationales, lesquelles

sont affiliées & la Fédération Amé-

 

Elle laisse dans le deuil, outre

son époux, M. J.-R. Duguay, lui-mêma

âgé de 82 ans, deux fils :MM. W.
Duguay. de Chardler et Léo Duguay,
dentiste, de notre ville. *Trois filles:

Mme Vve F.-X. Deraiche, de Port
Daniel,’ Mme J.-G. Leblanc, épouse du

capt. J.-G. Leblanc et Mme J.-H. Sauvé

ainsi que plusieurs petits-enfants.

Les funérailles de la disparue ont
eu lieu ce matin, jeudi, à Chandler.

A. M. le Dr et Mme Duguay, ainsi

qu'à toute la famille de la regrettée
défunte, LE LAC-ST-JEAN offre ses plus vives condoléunces.

 

dans la région montréalaise,

le long des routes, comme nous en avons vu, par exemple,

à cent milles à la ronde,
particulièrement à Ste-Catherine-de-Laprairie, où l'auteur de
cet article a eu le bonheur de vivre quelques unes de ses
plus belles années. Oh! comme nous aimons revoir ces
belles maisons construites en brique rouge ou en pierres des
champs, ces belles fermes maraïchères avec leurs bâtiments
blanchis à la chaulx et leur cours proprettes ! Comme l'âme
du visiteur se sent élevée, quand l'oeil contemple ces beaur
parterres fleuris et ces jardins enchanteurs d'où, en cetis
heureuse région, dès avril, monte une senteur de muguet
et de lilas qui vous ennivre de bonheur !

Qu dire, maintenant, de cette belle campagne au-
routes bordées de grands arbres séculaires : chênes, érables
peupliers qui étendent leurs rameaux comme pour inviter
le voyageur à se reposer à l'ombre de leur chatoyante
verdure. Devant une si luxuriante Nature, on sent mont-
en soi comme une sève génératrice de bonheur, on se sent
pris d'une folle envie de s'élever, de s'élever toujours plus
haut, jusqu'à l'Architecte Divin de ce décor merveilleux, afin
de pouvoir chanter avec le Psalmiste : "Benecite, omnia
opera Domini, Domino”! Oui, ô chefs-d'oeuvre de la Création.
bénissez le Seigneur!

Chers lecteurs et chères lectrices, le signataire n'a pas

écrit ces dernières lignes dans le but de vous rendre jaloux:
encore moins veut-il vous laisser sous l'impression qu'il trouve
les autres régions plus attachantes que la sienne. Mais s'il
vous a décrit — ohl combien imparfaitement! — certaines
d'entres les beautés qu'il a vues ailleurs, il n'a qu'un but, un
seul: vous induire à faire de même et... mieux si possible.

Nettoyez, peinturez, plantez, embellissez | @ la chaulx, Et que dire des parterres fleuris et des arbres, Fortunat TREMBLAY

Fortunat Tremblay .directeur-gérant.

Conflit ouvrier dans l’Indus-
trie de la Pulpe et du Papier

Les usines de papier de Riverbend, Kénogami et Jonquière sont immobilisées

 

 

ricaine du Travail. Or, toujours en

vertu de ce contrat, la compagnie

Price, si nous sommes bien. informés,

avait exigé que ses ouvriers paient lez

contributions aux Unions Internationa-

les ou Fédération Américaine du Tra-
vail. Or, on sait aussi que depuis

plusieurs mois, les Syndicats Catholi-

ques revendiquaient pour leurs mem-

bres le libre choix de 'Associaticst

ouvrière à laquelle ils pourraient a-

dhérer. Cependant, selon nes infor-

mations encore, la compagnie refuserait

aux membres ‘des syndicats catholi-

ques, de s'engager de quelque imaniè-

re que ce soit avec eux, tenant tou-

jours à ce qué les ouvriers de lm

Pulpe et du Papier continuent de faire .

partie de la Fédération Américaine .

du Travail, et, par conséquent, d'or.

payer les contributions Mmensuelle-
ment.

Les choses en étaient rendues au
point, à la fin de la semaine dernière,
qu'il apparaissait clairement qu'une

grève était inévitable. Mardi matîr.
au moulin de Riverbend, la Compa-

anie faisait servir à sept des suppo-
sés meneurs du mouvement syndice-

liste, un avis de 7 jours, après quoi.
leurs services ne seraient plus requis

à re moulin. Il semble bien que cefte
action de la part de la Compagnie
Price a quelque peu précipité les

choses; toujours est-il que dés minuit

mercredi matin, la grève éclatcit. Tout,
cependant, s‘est passé dans l'ordre

le plus parfait, sans aucune violence,
et ce semble être le mot d'ordre
rigoureux des autorités syndicalistes

catholiques.

Mercredi, à 1! heure et quart, lors
de sa deuxième édition de son radic-
journal, Radio-Canada diffusait une

déclaration du Lieut. Col. Jones, pré-
sident de Price Brothers & Co. Lid,

laquelle déclaration nous a sembl$
contenir en substance ceci : "La Com-

pagnie, pour sa part, regrette vive-
ment que le présent conflit ait été
déclenché. Elle déclcre qu'elle est
teut à fait bien intentionnée envers
ses ouvriers, mais qu'elle ne peut

céder aux revendications des syndi-

cats catholiques et qu'il ne lui répu-
gnerait pas tellement de laisser ses
usines inactives pour un temps indé-
terminé.
En résumé, les ouvriers sont aujour-

d'hui en grève sur une question de
principes, touchant leur liberté syn-

dicale et non sur une question de
détails, tel qu'augmentction de sa-

laires, etc.
Enfin, mercredi matin, devant la

tournure grave et peut-être lourde de
conséquence que peut prendie ce

conflit ouvrier, le conseil de ville de
St-Joseph-d‘Alma, dans es limites de
laquelle réside 90 pour cent des ou-
vriers ‘r-vaillant au moulin de River-

bend, =” ‘éunissait d'urgence et faisait
parvenir à l'honnorable Humphrey
Mitichell, ministre fédéral du Travail,
le télégramme dont nous donnons le
texte ci-dessous : ‘Ç

Honorable Humphrey Mittchell,

Ministre du Travail,

Ottawa.
Conflit ‘ouvrier aux

Brothers de Riverbend.
Quatre-vinat-dix pour cent des ou-

vriers résident à St-Joseph-d'Alma.
Usines Riverbend immobilisées de-

puis ce matin.
Envoyez arbitre sans délai.

Jos. COLLARD, maire.
La Ville de St-Joseph-d'Alma.

Une «pie de ce télévramme a éga-
lement été envoyée à l‘'hon. Edgar Ro-

usines Price chette, ministre du Travail, à Québec.-
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dait récemment

No 15. — Aucune Caisse inscrit- nous le disions plus haut, vient d'ob-
Auxilaires, arrivant des Quartier: sous le régime de la Li de 13 ; tenir sa promotion de capitaine.
généraux de la Défense Nationale
d'Ottawa, il nous déclarait
département des services de guerre
avait attiré scan attention sur les orga

nisations d'ordre civil ou militaire qui
donnent des soirées d'amusement de
‘tout genre dans un but lucratif sans
s'être auparavant enrégistré
l'Acte des Services de Guerre.
En effet continua le capitaine

Plante. toute société, ligne, club, unité
Militaire qui donne une danse, soirée
-d‘'amusement, partie de cartes, ou!

. exhibition de hockey. lutte ou boxs,

.au profit des oeuvres de guerre ot
, charge un prix d'admission, doit au
.préalable® se faire enrégistrer sous |
l'Acte des Services de Guerre. |

Le règlement le plus important au-

selon

  

 

al‘un bout . ; e

lérants d'usines d

prononté
douces Pour

  
        

      

    
     

 

  

i
«Nous savons aue

ces breuvages Ne P

    sur l’efficac!* illons
«Nous travaito        

     

          
      

    douces étaient unl

    employés frais © ai
efficacité au trav

        
    

    
c

cessaires POUTa
rafraichissants

      

   

      

 

      

  moral des homm
es et

et leur efficacité
- - »

      

    

 
   

 

     

  

; ‘ ont

(Ces citations S°°,

Dans une entrevue que nous accor

le capitaine Paui-E
Plante, officier régional des Services

que iz |

autre du

‘excellence

mouvoirla

té du personnel °°
tous dur,

ous ied à produire les outils de la victoire.
joie que NOV? i; ichir en buvant, v le bien-fondé des déclrs ou . ; “oe >jou aves2ps pour n sra re‘en froide - Vous y constaterez e bien- onde des decla-

temps enle de liqueur douce Jes liqueurs rations reproduites ci-contre. A chaque
une POY staté queg cons

“Nous avon

t dispos, et

ion de
«Les liqueurs douor double fonction ©,

«Elles aident réellem

tirées de lettr

vons regues:

Le capitaine Campeau est né à
Ottawa et il fit ses études à l'Un:
versité de cette ville. En 1927, ii

entrait-qu service de la Banque Royale
du; Canada et il fut transféré à Qué-
bec en 1987.

En apût 1940, il s‘enrôla dans le
Corps de la Trésorerie Caaadienn«
comme simple soldat, fut promu se

gent payeur au mois de septembre
suivant et fut choisi pour aller suivi
un cours d'officier à l'Ecole militaire
de Brockville où il obtint sa commis

sion de sous-lieutenant, en novembr.
194], II fut nommé lieutenant e.
février de l'année suivante et, comnt

Publié à
: : Abon

Imprimé aux atel
ent:

 

quel doit se soumettre toute organisa

tica est le suivant :

sur les Oeuvres de bienfaisance rela
tives à la Guerre n'organisera une

ceuvre spéciale telle qu'un carnaval
.un bazar, un concert, une exposition

ou toute séance récréative, à moins
que le coût estimatii de Lvits ceu.:
spéciale ne dépasse pas le quart des
recettes brutes anticipées, et l‘ins

| cription sera refusée à toute Caisse
qui se propose d'organiser une telle
oeuvre spéciale sans accepter comme
condition que le coût estimatif de lc
dite ceuvre ne depassera pas le quar!
des recettes brutes anticipées.

x xx
Le lieutenant J-Maurice Campeau

du Corps de la Trésorerie Royale co
nadienne, vient d'être promu au rang
de capitaine.

En plus de ses devoirs réguliers
le capitaine Campeau a apporté uns
aide précieuse aux campagnes de
l'Emprunt de la Victoire.
Le capitaine Campeau est en charg:

du Service des Allocations Familial:|
dans la région militaire no 5.

x x x
Le lieutenant Jeanne Normandeau

de C.W.A.C. division féminine de
l'Armée Canadienne, vient d'être pro
mue au grade de capitaine.
Née à New Richmond, comté de

Bonaventure, le capitaine: Normandeau
fit ses études au couvent de la Con
grégation Notre-Dame de Caraquet, N
B., et suivit ensuite un cours commer
cial à Québec. Avant son enrôlement

dons le C.W.A.C., elle étuit secrétairs

 Beaupré.

En septembre 1941,

comme volontaire dans le C.W.AC.
en janvier 32 elle était promue ca
poral et sergent-major peu de temps
apres. Elle suivit ensuite son cours:

{ d'officier à Ste-Anne de Bellevue, Elle
reçut sa commission de sous-lieute-
nant le 27 juin 1942 et fut promue
lieutenant au mois d'août de la méme
année. Elle est commandante de
la compagnie no 9 à Québec e!
remplace temporairement le capitaine
Marcelle Paradis, présentement en
Angleterre, comme officier d'Etat-ma-
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rs de L'lmprimerie d'Alma, Ltée

Tant que la température ne dépassa
pas quarante-huit degrés au-dessus
du point de congélation - - il ne fau!
pas songer à peindre les granges ….
les autres bâtiments de la ferme.

jor.

Le capitaine Normandeau avait un
frère dans le Royal 22e Régiment, la

sergent-major Joseph Normandeau, qui

fut tué, il y a environ deux ans,
Ju cours d'un accident en Anglete....
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   ERRE ONTBESO!

DE CETTE SOURCE RAPIDE D'ENERGIE

Visitez n’importe quelle usine de guerre où
hommes et femmes travaillent d’arrache-

production:

PR produite par

ue de bons effets

et c’est tow
arrétons de

J.-EDGAR TREMBLAY

B.A, LLL. - AVOCAT

ALMA

 

oyen de garder les

 

période de repos, les travailleurs accourent

vers le comptoir de liqueurs douces, et
chacun réclame une bouteille de la liqueur
douce qu’il préfère. Chacun boit avec un
plaisir évident puis retourne au travail
rafraichi et plein d’une vigueur nouvelle.
Il n’y a pas de doute, les liqueurs douces
.accomplissent à leur façon un véritable

de maintenir leur

sont absolume
nt né-

énergie - -

otre
y menter n .

d aug 4ficierait

ent à préserver
1e

André Gauthier,
B. A. LL. L.

AVOCAT

St-Joseph-d'Alma

 

entrain travail de guerre. Elles constituent une
u

à conserver le nécessité dans la vie moderne, et surtout
Cartes d'affaires
 

que nous dans le domaine de la production de guerre.
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Darveau & Lemay

Directeurs de Funérailles

Embaumeur-Ambulancier

Téléphone 127 
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saint mieurt ici-bas, c'est

élernelle qui naît là-haut.

Quand un
une prière

 

 teLacsJean
SOYONS UNIS**

 

Prenons l'habitude de ne rien regret-

ter de ce que Dieu ne nous donne pas.

 

+ ST-JOSEPHD'ALMA, JEUDI, LE 8 AVRIL, 1943.

L'avenir d3laPaie
Le sort des pays subjugués par l'Allemagne ne laisse

pas indifférentes les Nations alliées. Que les pays envahis
par Hitler recouvrent leur intégrité territoriale, c'est le voeu
de Washington dont la politique doit se conformer avec la
Charte de l'Atlantique. En effet, les Etats-Unis et l'Angleterre
‘ne désirent aucun changement territorial qui ne résulte d'un
accord consenti par les peuples concernés”. De plus ‘ils
respectent le droit des peuples de choisir librement la forme
de gouvernement sous laquelle ils désirent vivre; et c'est leur
désir de voir la souveraineté et le ‘self-government’ restitués
aux gouvernements qui en ont été dépouillés par la force".
Tel est l'esprit de la Charte de l'Atlantique.

C'est afin de se ‘conformer à un autre article de cette
Charte que les Etats-Unis et la Grande-Bretagne ont abandonné
leurs droits d'éxtra-territorialité en Chine. C'est également
dans cet esprit que la France sera libérée de l'Allemagne et
que le peuple français choisira lui-même sa forme de gouver-
nement et les personnes qui en occuperont les charges après
la victoire.  Saura-t-on manifester le même esprit lorsqu'il
s'agira de rétablir l'intégrité territoriale de la Pologne dont
une partie du territoire a été cédée à la Russie par l'Allemagne?
C'est la question que nous nous posons à la suite des craintes
émises par le général Sikorski, premier ministre du gouver-
nement polonais à Londres.

La Pologne a. été la première nation alliée sabotée par
l'Allemagne, de concert avec la Russie soviétique; depuis
1939, les’ Polonais ont été massacrés par l'Allemagne sans
que cette dernière ne puisse former un gouvernement collabo-
rationnistee Comme la Belgique, la Pologne se tient debout
et n'a jamais collaboré une seconde avec l'ennemi nazi.
En Angleterre, les aviateurs polonais participent à tous les
raids alliés sur l'Allemagne. En somme, la nation polonaise
mène la guerre totale contre l'Allemagne depuis 1939 et c'est
sans doute contre elle que le chancelier Hitler a manifesté
le plus de cruauté et le plus de sauvagerie. Avec un tel
record, on comprend facilement que la Pologne n'entend pas
être lésée dans ses intérêts légitimes lors de la paix.

‘Après tout cela, a déclaré le général Sikorski, je désire
déclarer solennellement ici, avec toute la viguæur dont je suis
capable, que si, à l'issue de la guerre, on ne respecte pas
nos droits et on ne tlent pas compte de notre dévouement
prolongé et passionné à la cause de la liberté, tous les
Polonais. quelle que soit leur croyance religieuse ou leurs
opinions politiques, s'uniront jusqu'au dernier homme pour
résister aux prétentions qui viseraient la souveraineté et l'in-
tégrité de notre pays. de quelque côté qu'elles viennent.”
C’est un avertissement non équivoque à la Russie. De son
côté, l'U. R. S. S. n'entend pas laisser contester quelque
réclamation territoriale que ce soit du gouvernement sovié-
tique, lorsque viendra le prochain traité de paix !

Les relations politiques russo-polonaises poseroni des
problèmes aigus lors de la signature du traité de paix. Saura-
t-on faire respecter l'esprit et la lettre de la Charte de l'At-
lantique ? Les véritables amis de la justice et de la liberte]
le souhaitent ardemment.

Jean-Pierre DESPRES

Le désarmement de l'Axe

Le T. H. Anthony Eden, secrétaire du Foreign Office,
a terminé sa tournée en Amérique en prononçant une allo-
cution devant le Sénat et la Chambre des Communes du
Canada. Eden, au moment de l'agression italienne contre
l'Ethiopie, démissionna du Foreign Office. On le considère,
à bon droit, comme l'un des rares hommes politiques anglais
qui se sont opposés à'la politique d'apaisement et de com-
promis si chère à feu M. Chamberlain. Le passé de M, Eden
est le garant de son avenir.

Aussi ne faut-il pas se surprendre de la vigueur qu'il
a manifestée lors de son allocution à la Chambre des Com-
munes. Eden exigera le désarmement complet de l'Axe et le
maintien d’une police internationale. Sur ce dernier point,
il rejoint -M. Henry Wallace qui exprimait la même idée il
y a quelques semaines. L'échec de la Société des Nations
est dû à plusieurs causes et l'absence d'une autorité inter-
nationale pourfaire respecter ses décisions n'est pès la moindre.

Trois principes de base devront assurer une paix du-
rable ih les hostilités, selon Anthony Eden. Ce sont :

l.— Désarmement total de l'Allemagne. de l'Italie et
du Japon:

2— Maintien par le Nations unies d’une force suffisante

pour faire en sorte qu'œucune puissance de l'Axe

ne puisse jamais replonger le monde dans le

 

 

VENIR DE
L'AVIATION CIVILE

IQu'adviendra-til de nos fabriques

d'avions et des milliers de-jeunes Ca
nadiens qui ont endosse l'uniforme de
la R.C.A.F.? Un bon nombre pourra

trouver une situation dans l'aviation
civile, alors que la balance devio

changer de voie.

L

 

Les lignes aériennes Trans-Canada

continueront d'être l'instrument du
gouverneme/nt pour opérer le transport

aérien transcontinental et hors du
Canada. Les entreprises privées
auront la tâche de développer des

lignes supplémentaires hors des prra-

cipales villes.

Le Canada participera aux ententes

qui seront élaborées après la guerre.
N'oublions pas que le Canada occupe

le quatrième rang en ce qui concerne
l'aviation militaire, parmi les Nations
unies. Dans, l'après-guerre, le Canada

sera donc en mesure de fournir une
contribution intéressante à l'aviation
civile. ’

PAS DE LOTERIE
 

Depuis trois ans, M. Antonio Bar
rette, député de Joliette, suggère qu'on
amende le Code criminel de façon à
légaliser l'existence d'une loterie pro
vinciale. Le député de Joliette esi
d'avis qu'une telle loterie garderail
chez nous. pour des fins éducation-

nelles, des millions quf ont servi,
pendänt longtemps, à construire des

hôpitaux en Irlande et ailleurs.

L'hon. T. D. Bouchard a prétendu

qu'une telle mesure serait contraire
à l'ordre public. Au lieu, dit-il.
d'inculquer à nos enfants l'idée qu'ils

peuvent s'enrichir avec des jeux de
hasard, apprenons-leur & s'enrichir
par l'économie et le travail.

UNE ANNEE RECORD

POUR LE CAN.-NAT.
 

Les recettes brutes des chemins de
fer nationaux du Canada se sont éle-
vées en 1942 à $375 millions soit ù

plus d'un million par jour, ce qui

constitue un record.

Le trafic de l'an dernier ‘a atteint
un volume sans précédent. II a été

transporté plus du double de mar

chandises qu'au cours de l'année re
cord de la dernière guerre et plus de
40 pour cent de plus qu'en 1928,

année de paix record.

Cela démontre les grands services

que rend le réseau national à la
population. Les exigences grandis-
santes des forces armées, de l'indus-

trie de guerre el de la population
cigile en transport, communications

et autres services ont été rencontrés
par le C. N. R.… qui a aussi augmenté

sa production de navires et de mu-

nitions.

 

 

Sur la scène

La campagne de Tunisie !
La Wictoire sourit aux armes des,

démocraties. L'armé du maréchal |
Rommel est acculée à la défaite. La
Ville armée britannique, commandée

par le général Montgomery. s'est
montré grandement supérieur à Rom-

mel. Seule une tempête de sable

explique les pertes pas très élevées

de Rommel. Rien n'empêche que les
Allemands connaîtront sous peu un
Dunkerque. En effet, Rommel a dé

abandoraer la ligne Mareth et il

donnera ses derniers efforts dans l

 

L'ASSURANCE-MA-
LADIE DOIT ETRE
ADMINISTREE PAR

LA PROVINCE
  

Les gouvernements provinciaux soat
en faveur d’un système d'assurance-
santé national qui permettrait à cha-
que province d’administrer sca propre
plan avec la coopération du fédéral

plutôt qu'une administration générale

par le gouvernement d'Ottawa.
Ottawa sera appelé à financer l'as-

surance-maladie en distribuant des

subsides aux provinces, lesquelles
administreront l'assurance suivant leurs

besoins propres.

LES PECHERIES DES
ILES-de-la-MADELEINE

Le gouvernement fédéral ne contrôle
plus les pêcheries des Iles de la

Madeleine. “Québec devient la seula
province du Dominion qui ait le
droit, au nom du gouvernement du

Canada, d'administrer elle-même ses
pêcheries, tant intérieures que mariti
mes et fluviales" a déclaré l'hon.

Valmore Bienvenu, dans un commu

niqué remis à la presse.
Les Madelinots profiteroat des ser

vices techniques du Ministère provin-
cial. Nul doute que les coopératives
de pêcheurs connaîtront un essor sans

pareil. Il faut se réjouir du nouvel

état de choses.

MORT ACCIDENTELLE
A ARVIDA

M. Rosario Gagné, âgé de 16 cas,

fils de M. Euclide Gagné, a été
victime d'un accident mortel, vendredi

dernier, à Arvida. Le jeune Gagné
était en train de jouer au ballon avec

 

  ses compagnons de classe. Comme

un camaradè s'apprêtait à frapper le
ballon, le jeune homme se pencha
et reçut le coup de pied sur la

tempe. L'accident avait paru banal
sur le moment el le jeune blessé ne

semblait nullement en danger quand
il fut transporté à la demeure de
ses parents. Mais des complications
étant survenues, l'adolescent expira

une couple d'heures plus tard.

  gübtté;

3— Entente étroïte entre les membres du Common-

wealth britannique,
Chine, avec une entière collaboration de toutes les
Nations unies.”

Le désarmement total de l'Allemagne est la conclusion
Mais ce n'est pas tout.

constamment surveiller le gouvernement allemand qui succé-
L'expérience des années qui ont

Traité de Versailles nous révèle la duplicité du tempérament
Le désarmement militaire devra s'accompagner

de mesures politiques qui n'aideront pas au maintien

logique qui s'impose.

dera à Hitler.

allemand.

l'unité allemande.
l'Allemagne sont plus d'actualité que
allemand sera toujours une menace pour l'Europe.
leu de sohger au partage éventuel de l'Allemagne en pro-
vinces distinctes, sans compter
peuple allemand qui est inexistante.

Nous approuvons sans restriction la fermeté de M. Eden.
Comme M. King, nous souhaitons qu'il soit encore à la tête
du Foreign Office lorsque viendrerla signature du traité de paix.

de

Les idées de Jacques Bainville sur
jamais. Le bloc

Ilya

les Etats-Unis, la Russie et la

Il faudra

suiyi le

l'éducation domestique du Jean-Pierre DESPRES

 

internationale

région de Bizerte. De l'avis de M.

Elmer Davis, directeur de l'Information

de guerre aux Etats-Unis, l"Afrika

Korps” du maréchal Rommel sero

défait à temps pour permettre uns

invasion alliée de l'Europe avant les

mauvais temps de l'automne.

Projets d'invasion ?
Lorsque les Alliés auront

la Tunisie, ils n'auront plus
envahir le continent européen afin

d'en déloger les Allemands. L'inva

sion du continent européen sera quel

que chose de fantastique. II rie

s'agira pas simplement d'établir quel-

ques têtes de pont sur le continent

mais il va falloir enlever de haute

lutte aux Axistes une large superficie

de territoire, et en vitesse, si les

Alliés veulent tenir le coup. Tei

est l'avis du général Giraud.

Où débarqueront es Alliés? Sur le

littoral français, par la Manche? Du

côté de l'Italie, de la Sicile et de la

Sardaigne? Du côté de la Grèce ?

Telles sont les trois alternatives.

Débarquer en France serait le che-

min le plus court. C'est facile à

comprendre, la Manche n'étant pas

large de 25 milles. Mais la bataille

serait un enfer, en raison du peu

de distance qui séparent les bases

de l'Allemagne et de l'Angleterre.

La Tunisie offre un merveilleux
point de départ. La veulerie des

Italiens ne nuirait certainement pcs

aux Alliés. II ne faut pas se sur

prendre d'apprendre que les Alle

mands contrôlent maintenant la flotte

italienne. L'Italie serait alors le
champ de bataille. Les Italiens ne

l'œuraient certainement pas volé après

nettoyé
qu'à

 le coup de poignard qu'ils ont dcané

à la France en juin 1940.
Il reste enfin le littoral grec, comme

endroit possible d'invasion. Les Alis-

mands ont des craintes et massent des
troupes dans les Balkans. Ils re-

doutent aussi l'entrée en guerre de
la Turkie avec les Alliés.

A tout événement les Alliés font

la guerre des nerfs à l'Allemagne.

Les rôles sont changés. C'est main

tenant aux Alliés de réserver les

coups de surprise.
Les populations vaincues n'attendent

plus que l'invasion pour se révolte:

ouvertement contre les ‘nazis. ‘Quand

nous aurons solidement pris pied sur
le continent, des centaines et des

milliers de Français et d'hommes des

autres ‘nations occupées se lèveront

pour nous aider. Entre temps, il

faut les convaincre d'attendre le
débarquement. II n'y a pas, de

leur côté, à agir de façon prématurée,

mais il leur incombe de se préparer

en secret, pour l'heure zéro”, déclarcui

récemment le général Giraud.

Les Français vont s'unir
Au moment où nous rédigeons cette

chronique, les pourparlers entre le

général Catroux et le général Giraud

progressent. Les deux groupes se

font des concessions réciproques afin

d'en venir à l'unité définitive des

forces françaises. ll est possible que

le général de Gaulle soit en charge

des forces d'invasion sur le continent:

Giraud s'occuperait de l'Afrique, tan-

dis que Catroux aurait charge des

affaires politiques. Les amis de la

France se réjouissent de la marche
des événements.
La France sera présente au traité

de paix. La France pourra remplir

un rôle de premier dans la réorga-

nisation politique et économique de

l'Europe.

NOS POUVOIRS
HYDROLIQUES

Moins de 18 pour cent des res-

sources hydro-électriques connues du
Canada sont développées. Le potentiel
des turbines installées sur les sites

hydroliques enregistrés est estimé à

51,350,000 chevaux-vapeur.
Avec une moyenne de 792 chevaux

vapeur par 1,000 de population, le

Canada se trouve dans une position

extraordinaire parmi les .pays du

monde qui utilisent les développements
hydro-électriques.

 



 

Le front de la résistance polonaise
 

Pour quels “crimes” les Allemands
condamnent les Polonais,

Le Tribunal allemand de Lodz vient
de condamrer à la peine de mort

quatre Polonais, Jozef Garstwa, Fran
ciszek Fol, Marian Gladysiak et Fran
ciszek Matusick, pour ‘sabotage écc

nomique. Les quatre Polonais avaient
repris quelques büches de bois confis

quées par les Allemands aux Polo
nais.

Un ouvrier agricole polonais, Bio
nislaw Jenus, a été exécuté pour avoh

frapcé la femme du fermier allemand
chez qui il travaillait.

Le Tribunal allemand de Katowics

a condamné à la peine de mort, deux
ouvriers polonais — Leon Ciszowsxi

et Wladyslaw Hetmanczye — pour

avoir quitté sans permission leur tra

vail dans une usine du Reich.
L'ouvrier polonais Stanislaw Blaszc

Zynski, employé dans un dépôt de
charbon à Malborg, a été puni de ©

mois de prison pour avoir donné une
miche de pain à un prisonnier de

guerre britannique.
DE nouveaux camps de concentration

en: Pologne.

Il existe déjà 34 grands camps de

concentration en Pologne — un pa:
district — mais les Allemands son!

en train de préparer deux nouveaux
camps, près de Wiloclawek et de
Chelm. Chacun de ces camps est pré
vu, pour au moins 10.000 prisonniers

De nombreuses familles polonaises
ont reçu, au début de février des im
primés annonçaût la mort de parent:

dans des camps de concentration.

La déportation des ouvriers polonais
en Allemagne s'accroît tous les
mois.  

31,595 ouvriers polonais ont été
déportés par les autorités d'occupation
du Gouvernement Général aux travaux

forcés en Allemagne au mois de Dé
cembre, soit 15.000 de plus qu'en No
venbre. Parmi les déportés on ns

compte que 600 paysans, tous les au

tres sont des partisans ou ouvrisi

industriels appelés à remplacer des
Allemands envoyés au front Russe.

Les Allemands “liquident” la popu

lation juive de la Pologme orientale.

Un rapport oficiel allemand, parve
nu en Suisse, déclare que, la popula

tion juive de la Galicie Orientale, qui
s'élevait au debut de la querre à plis
d'un million d'émes ne comptait plus
en Septembre 1942 que 278.132 hom-

mes, femmes et enfants. Depuis, l'oeu

vre de la ‘liquidation’ - c'est-à-dire,
de l'assassinat en masse ou de lc

déportation vers une destination 'n
connue des Juifs s'est poursuivie à una
cadence encore plus accélérée. Les
Allemands affirment, qu'& la fin du

mois d'avril il n'y aura plus un seui
Juif en Pologne.
Ces prédictions sinistres se trouven

confirmées par de nombreuses infor
mations, que vient de recevoir le

Congrès Pan-Juif de Londres. 11 er.
ressort que dans le seul ghetto de

Varsovie, où étaient internés 430,000
juifs, il n'en reste plus un seul d=
vivant.

Le déportation des enfants polonais.
La politique de la dépolonisation

des provinces occidentales de la
Pologne incorporées au Reich en dépit
de tous les principes de droit inter-
national, est pratiquée par les Alle
mands avec une cruauté inouie, m3
me à l'égard des enfants. Ainsi smn  

Mussolini est-
il catholipue ?
 

(Extrait d'un article de John 58.
Kennedy, dans COLUMBIA, sur le

livre ‘’Chruch and State in Facist
Italy”, par le professeur D, A.Binchy,

 

260 enfants déportés vers le Gouver-
nement Général, 17 seulement sont
arrivés vivants à Piotrkow, lieu de

leur destination.

Les Allemands font tuer des prisonniers
polonais par des chiens policiers.

Le Gouvernement polonais de Lon-
dres vient de recevoir une nouvell»
preuve de la bestialité des bourrec'x
allemands. Le commandant de lu

prison de Pawiak à Varsovie n'a rien
trouvé de mieux pour manifester scn

mécontentement de lc manière doni
les détenus polonais faisaient la gym
nastique qui est une des nombreuses

tortures inventées par les Alemands
que de lâcher sur ces malheureux
des chiens policiers. Deux des dé
tenus — Chrustowski et le Dr Puzyla
— ont trouvé une mort atroce, égorgés
par ces bétes affamées et furieuses.
Dans la prison de Pawiak les exé-

cutions se poursuivent à la cadencs

moyenne de vingt par jour.
Les Allemands incorporent les Polo

nais de force dans la Reichswehr.
Les Allemands ont incorporé de

force environ 470.000 Polonais — ha-
bitant les provinces illégalement ar-
nexées au Reich — de servir dans
la’ Wehrmacht. Ces recrues, com-
mandées par des sous-officiers sps-

cialement choisis, sont envoyés aux
secteurs les plus dangereux du front
oriental, ce qui n'empêche que nombre
de ces Polonais. passent à la première
occasion aux Russes.

de l’’University College” de Dublin.

Il est notoire qu'au temps ou il

(Mussolini) professait le socialisme, il
était furieusement anticlérical, ur

‘mange-curé”. Sa première publica-
fién fut un pamphlet intitulé ‘Dieu

n'existe pas”. Six ans avant de

devenir premier ministre, son journal

publia une série d'articles que le

pape Benoît XV qualifia de ‘terribles

blasphèmes proférés contre la per-
sonne de Notre Divin Rédempteur pu.

un’ homme qui se proclame injustemeri

un porte-parole du peuple" italien”

Lorsqu'il organisa le parti fasciste

il adopta comme l'un de ses objecti'.

la confiscation de toutes les proprie-

tés de l'Eglise. En 1919 il écrivait

“Détestant comme nous le faisons

toutes les formes du christianisme,

celui de Jesus comme celui de Mex

nous éprouverons une immense sym:

pathie pour la renaissance modern

du culte paien de la force et du

   
  

courage.”

Une fois au pouvoir, ii reconnui
la nécessité de régler la "Question
romaine”, c'est-à-dire l'état de guerre
qui avait existé entre l'Italie et le
Vaticern depuis la saisie de ce qui

restait des Etats Pontificaux en 1870,
la rupture de foules relations et la
réclusion volontaire du Pape. Mussc-
lini ne pouvait ignorer le mot de
Crispi déclarant que “le plus grand

des Italiens serait celui qui réusirail
à régler la Question romaine". Le

Duce a la passion des réussites posi
tives; il résolut de s'attaquer à ©
gros problème “dont la solution, it
le sentait, satisferait le désir mu:

de millions de ses compatriotes.”

Certains publicistes catholiques,
leur honte, ont entretgnu l'idée q
Mussolini s'était complètement conve:!
de son ancien anti-catholicisme vi:

lent, pour ne pas dire de son athéism
si était devenu un devot catholi

De pieuses légendes, de consi

particulièrement légère, ont été av
cées comme preuve de cette assertin

La preuve réelle est absente, Pre

tous ceux à qui l'auteur a demar
en Italie, si Mussolini était catholi
lui ont répliqué : ‘Mussolini lui-

n'est pas catholique, mais il
sympathique à l'Eglise”. Le prc
seur Binchy écrit “Mussolini nin

2cepte pas la foi catholique, mais à

   

 

   

   (suite à la page 11)

 

 

St-Jos.-

d’Alma  

F.-P. NADON
Opticien d’Ordonnances Licencié

Achetez un Timbre d'Epargne chaque semaine

Lac

St-Jean  
 

 
SYBitters.. cuuneanneHnrgue|

Préserver la propriété aujourd’hui, c’est la conserver pour demain, Lorsque
vous peinturez, allez chez votre marchand Martin-Senour.

Il est l’homme qui peut le mieux vous renseigner sur les combinaisons

de couleurs ‘‘réussies”. Il est l’homme qui connait vraiment la peinture
et les manières les plus économiques et les plus pratiques de l'appliquer.

Ses conseils sont sincères et pratiques—les peintures qu’il vend sont
préparées avec des ingrédients de qualité qui supportent “l’épreuve du
temps”. Lorsque vous peinturez, consultez votre marchand Martin-Senour.

43-1F

   
« PEINTURE 100% PURE,EIS

MARTIN:SENOUR
Médérie Harvey,

EPICERIE — BOUCHERIE

  

Enr.
Matériaux de Construction — Vêtements pour Hommes

34, Rue COLLARD, ST-JOSEPH-D'ALMA, Qué.

 

 

Une fondation solide est

synonyme de plus longue durée
PARCE QU'ILS DURENT PLUS LONGTEMPS, LES

BONS VETEMENTS AIDENT A LA CONSERVATION

Alors, achetez un Vêtement de ‘Qualité établie” par

PROGRESS BRAND

Peu de gens peuvent dire

la véritable qualité d'un

nouveau complet. C'est ce

que vous ne voyez pas —

la construction intérieure

— qui compte. Pourquoi

courir des risques ? Choi-

sissez un vêtement PRO-

GRESS BRAND uno

maison de 65 ans de bonne

renommée.

Léo Simard, Enr.
SAINT-JOSEPH D'ALMA, P.Q. 
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Nettoyage des semences
 

NETTOYAGE DES SEMENCES ….

importance en agriculture.

de postes de criblage ont été établis.
étaient en opération.

livres l'avoine.
livres criblées.
gistré l'an dernier.
semence offertes en vente, ce printemps.
En 1942, dans le district no 20, voici les quantités qui ont

des différentesété nettoyées par les cribles, gros calibre,
paroisses :

Avoine 2,138,378 lbs
Blé 28,349
Orge : 33,767
Sarrasin 2,288
Pois 116,750
Fèves 785
Lentille : 916
Mil : 53,678 .
Tr. Rouge: 5,729
Tr. Alsike 12,560
Lin : 14,253

Nous espérons qu'en 1943, les

de ce travail se fera sentir sur la récolte de cette année.
J.-L. LANGEVIN, agr. régional.

AGRICOLE
Le criblage des grains de semences est de première

Dans la province de Québec, en
20 ans, avec l'aide du ministère de l'Agriculture, des centaines

En 1942, 571 postes
Sur ce nombre, 390 ont fait rapport

qu'ils avaient criblé 56,751,000 livres de grains, dont 40,000,000
En 1941, on n'avait rapporté que 36,852,000
Un progrès très marqué a donc été enré-

C'est l'indice de la qualité supérieure da

quantités de semences
nettoyées seront plus considérables encore, et que le bon effet

= . AVRIL, 194.
ttVe
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examen, il demeure libre d'exerce:

son droit de refus de sursis en convo

quant cet homme devant le Conseil
pour établir les faits” alléqués.

‘(5 Si un travailleur, sur réception
d'Avis d'examen médical” prétend
être un travailleur agricole, mais
n'est pas considére par le consei!

sentie’ à l'exploitation d'une ferme

de savoir s'il est ou non un travail

leur agricole esentiel dans la ‘région,

Si main-d'oeuvre agricole est reg

dans - la région, le travailleur doh
avoir l'occasion de se placer dans u.

emploi où ses services seraient es

sentiel à l'agriculture sur une autrz
ferme; ou encore afin d'accoître lo
production d'une ferme déterminée.

Le Conseil peut accorder un sursis

de trois mois au lieu d'un sursis jus
qu'à plus amiple examen afin de don
ner à l'intéressé l'occasion de trou

ver du travail essentiel.
‘(6) Toute personne non occupée

dans l'agriculture le 23 mars 194€.

mais qui s’est occupée d'agriculture
par la suite et s'est avérée indis

pensable à l'agriculture, peut être

admise à sursis sur demande, si les
faits le justifient.

 
“(7) Les objecteurs de conscienca

comprennent les Doukhobors, les Me--

nonites, et autres personnes bénifi-

ciant de sursis jusqu'à nouvel crdre

| ne doivent pas être requis de se

rgpporter pour service alternatif aussi

longiemps qu'ils demeurent occupés

particulière, la question se pose alois

et qui sont des travailleurs agricoles,

FAITS RELATIFS AUX
POMMES DE TERRE

Il y a au moins dix pays différents

qui font tous les ans des plantations

commerciales de semence certifiée de

pommes de terre canadiermnes.

Il se plante plus de semence de

pomme de terre caradienne oux Etats

Unis qu'aux Canada, tous, les ans.

a pomme de terre hâtive, importé»,
à peau rouge, que l'on voit dans .ics

magasins pendant l'hiver, est la va-

riété Bliss Triumph. Cette variété est

 

Floride.

La vieille variété de pommes de

terre Garnet, produite au Chili, est

encore cultivée avec succès en Now

velle-Ecesse pour lu production de se

mence certifié, qui est exportée sw

les Bermudes. On la cultive pour le

marché précoce d'hiver à New-Yorck.

Cette variété a pris naissance & Utica,

N.Y. en 1853.

La semence certifiee de pommes de

terre canadiennes a donré de h

récoltes dans l'île de Chypre, En Eayr-

te et en Afrique du Sud, a Java et

dans les Etablissements des Détroits, produite sur une grande échelle dans

les Provinces Maritimes pour fours

de la semence aux producteurs du

Sud. C'est ainsi que les pommes de
terre récoltées en septembres au Nou-

veau-Brunswick reviennent au Canada

en fevrier après avoir été multipliée-

 

à des travaux agricoles essentie!s.

“(B) Les travailleurs agsicoles oc
cupés dans le service alternatif doivent

être invités à demander congé mnto-
risé, et considération bienveillante dei

être accordée à de telles demandes.

Que ces principes soient appli.rué:
par tous les Conseils, prévoit-on, e‘

les difficultés croissantes du maintie…

de la production agricole essenticll:

seront largement réduites.

‘Tous commentaires et suggestion:

que les Conseils pourraient désire  
Les travailleurs agricoles

et la mobilisation militaire
Le directeur du Service sélectif nati

cnel a expliqué récemment aux prési-

dents des 13 Conseils de mobilisation

au Canada leur ligne de conduite tou
chant les travailleurs agricoles, la ie’

tre, approuvée par l'honorable Hum-
phrey Mitchell, le ministre du Tro

vail, portant la signature du directeur.

Le programme en 8 points exposé

par M. MacNamara vise a l'uniformi-

té de disposition par les Conseils des

cas de sursis à service militaire inté-

ressant les travailleurs agricoles es

sentiels, -tout en accordant considér +

ton voulue aux besoïns de main

d'oeuvre de l'agriculture.

La lettre et les principes exposés
pour la gouverne des Conseils de mo

!ilisation suivent

"On convient généralement qu‘una

méthode uniforme de régler les divers

ircblèmes qui se présentent aux

‘’onseils de mobilisation au Canada

st tout à désirer.

"Apres conférence avec le Comité

Cabinet sur le potentiel humain,

«a êle décidé d'envoyer de temps

titre des lettres interprétatives expli-

nant en detail la politique relative

«  dfrers aspects des Règlements
-df la nôbilisation du Service séle-=-

if national.

“La présent” lettre est la première

l'une séric que transmettra le minis-

ire du Travail. Comme vous le note

12, elle porte an numéro. Nous espé-
IPN3 que Ces lettres auront leur utili-
té,

‘En raison de la pénurie croissante

de main-d'œuvre agricole, il devient

le plus en plus important d'encoura-
“er les travailleurs agricoles essen
tiels à demeurer sur la ferme.

“Les passages suivants exposent
brièvement la politique dpplicable aux
travailleurs agricoles sur la ferme:

 

 
Sifrir touchant les principes susmen

tionnés seront bien acceuillis.”

 

"“ (1) Un travailleur agricole demeure
évidemment libre de s'enrôler dans

l'active.
‘(2) Les Règlements visent a con

server les travailleurs agricoles à l'a-

griculture en autant que la chose es

possible d'après les Rèéglements du

Service sélectif national (Emplois <i
vils). Dans la mesure où leurs servi

ces ne sont plus requis sur la ferme

la periode des travaux agricoles ter

minée, les travailleurs agricoles doi

vent être encouragés à accepter de
l'emploi temporaire saisonnier dans

le débitage en forêt, l'abatage de bil

les et les travaux forestiers, la pé

che, les travaux dans les mines de
charbon et de métaux de base, ainsi

que dans les industries ne les privani

pas de leur droit de sursis en tan

que travailleurs agrïcoles, pourvu

qu'ils retournent à l'ouvrage dès re
prise de la saison agricole. ‘(3) Les

travailleurs asricoles doivent être

dissuadés d'accepter un emplci er.

dehors de l'agriculture, sauf dans les

industries primaires susmontionnées

S'ils quiltent l'agriculture sans laut:

risation d'un fonctionnaire du Service
sélectif national et contrairement

aux Reéclements, ils perdent évidem

ment tous droits spéciaux à sursis ‘or

tant que travailleurs agricoles.

"(A) Les travailleurs agricoles qui

demandent un sursis de service militai-

re devront l'obtenir en attendant pin:

ample examen, à moins qu'il ne soi

établi que le demandeur n'est pas un
travailleur essentiel à l'agriculture

Les Règlements, il est à noter, n'ex-

igent pas que le cultivateur prouve

qu'il est un travailleur agricole esser

tiel. Si le conseil doute qu'un hom-
me. soit un travailleur. agricole essen

Hel, méme en cas de délivrance de

sursis provisoire sujet à plus ample

  

conduite que voici:

7 les actions suivantes:  
 

   LEONARD LAVALLEE Ba. O.
_OPTOMETRISTE |
Bachelier licencié de l'Université de Montréal

190, RUE ST-DOMINIQUE
ue Te} *y . 4 43ag i otageEL

ge

bureau

 

EXAMEN DE LA VUE
Examinateur officiel:

Price BROTHER'S     
JONQUIERE,P. Q.

Tetea ‘ a  

et dans presque tous les pays du con-

tinent américain. On cultive la pom-

‘me de terre dans les régions les plas

| qu nord, méme là où la terre resls

| toujours gelée à 1 pied environ au-

| dessous des plants en végétations.

 

Voici trois principes sur laquelle les

apiculteurs feront bien de ce guider

quand ils prépareront leurs ruches ce

printemps: (1), Avoir de bonnes reines

fécondes. (2) fournir à la reine suffi-

samment de place pour qu'elle produi-

se le plus possible, et (3) avoir des

provisions abondantes pour stimuler le

plus possible, la production du cou-

vain. Tous les travaux de lapiculteur

au printemps, doivent viser à la pre

d'abeilles pour récolter du- miel.

 —_—
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ANNONCEURS 
 

 

PRENEZ SOIN DE VOTRE CARNET DE
RATIONNEMENT D'ESSENCE

GARDEZ-LE SUR VOUS * NELE LAISSEZ PAS DANS.

MENTque vous avez en votre possession votre carnet de rationnement
À d'essence pour l’année 1943-1944,il ne tient qu

endieu sûr. Si vous le perdez, s’il brûle ou s’il est volé,
qui ne peuvent être remplacés.

© Si, par suite de négligence, vous perdez votre carnet de rationnement d'essence
avant le 1er octobre 1943, on ne vous accordera
auxquels vous auriez droit si vous faisiez une pre
© Si, par suite de négligence, vous perdez votre carnet de rationnementle 1er octobre
1943 ou après cette date, on ne vous accordera
quels vous auriez droit si vous faisiez une prem

, À compter du 1er avril, le nouveau système de rationnement de
l’essence sera appliqué dans toute sa sévérité. D'après les dis-
positions de ce nouveau système, les automobilistes seront 4 nus
responsables des infractions autant que les préposés aux postes
de service. Les ordonnances du régisseur des huiles défendent

©Acheter de l’essence avec les coupons de 1942-1943.
oO Acheter de I'essence &@ moins d’avoir un timbre fixé au pare-brise

de sa voiture indiquant la catégorie exacte a laquelle elle ap~crtient.

©Détacher des coupons de son propre carnet. (Le préposé du noste de -arvice est
chargé de l’enlèvement de ces coupons.)

Oi:en sa possession un coupon de rationnement d’essence détaché apparte-
nant à un carnet de rationnement d’essence.

Avoir en sa possession un carnet de rationnement d'essenca autre que celui qui
Oo a été émis pour une voiture dont on est le propriétaire ou pour une

voiture que l’on conduit avec le consentement du propriétaire.

6) Altérer, mutiler ou oblitérer un cornet ou un coupon de rationnement |
\ d'essence.

Si vous vendez votre voiture automobile, souvenez-
vous que, avant d’en faire la livraison, vousdevez
enlever le timbre ou les timbres de pare-brise.
Souvenez-vous aussi que, aussitôt après la vente,
vous devez envoyer par la poste au

régional de la régie des huiles

"a vous de toujours le garder
ile lé, vous perdez ainsi des coupons

Le régisseur des huiles a adopté à ce sujet la ligne de

pas plus de la moitié des coupons
mière demande.

pas plus du quart des coupons aux-
ière demande.

lus proche
A e votre pro-

vince le carnet ou les carnets de rationnement
sence émis pour la voiture.

Le MINISTERE des MUNITIONS et APPROVISIONNEMENTS
L’honorable C.-D. HOWE, ministre :

»

E VOITURE :
—_
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duction du plus grand aombre possible.
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Votre tâche, jeunesfilles
parce que

 

L'oeuvre qui attend les jeunes est belle,
difficile.

Il s'agit de rétablir la famille sur le trône que la raison
et la foi inspirée du Créateur lui-même, a dressé de tout
temps pour cette institution fondamentale de la société hu-
maine. Il s'agit de briser l'offensive plus menaçante que
jamais des formes et des idées néo-paiennes liguées contre
elle. Pour cette tâche, il faut des jeunes filles intrépides,
armées de compétence et de désintéressement.

Jeunes filles d'aujourd'hui, futures mamans de demain,

Yous resterez l'âme de ce peuple qui lève. C'est vous encors

qui soutiendrez nos jeunes gens dans la vigueur d'un climat

-moral, c'est vous qui animerez nos oeuvres sociales par votre

-dévouement envers les pauvres et les abandonnés, c'est vous

.qui maintiendrez le miracle de notre survivance nationale par

Ja continuation dans l’histoire, du sôle splendide de la mère

canadienne, par la vitalité surabondante des foyers de demain.

A vous donc de rejoindre par les extrêmes, la ferveur.

la noblesse et l'héroïsme de nos mamans de la Nouvelle-

®once. À l'instar de nos héroïques devancières telle: Hélène

de Champlain, Jeanne-Mance qui en dehors de leurs heures

d'enscianement de français aux petits sauvages du Canada,

ne dédaignèrent pas de mettre la main au rouet, devançant

de queloues années Marie de l'lncarnation et Marguerite

Bourgeois qui furent les premiéres maitresses de l'enseigne-

ment méndger au Canada français.
Pour réaliser cet idéal, je n'ai rien trouvé de mieux que

de vous entretenir sur la nécessité, l'importance de suivre :e

cours de l'école familiale.
Nous avons l'avantage d'avoir, à Roberval, une école

de ce genre. On y admet toute jeune fille qui a terminé

sa septième année du cours primaire. Des fiancées sont

allées suivre ces cours de deux années pour se perfectionner

et acquérir les connaissances qui leur manquaient avant d'en-

trer dans leur nouvel état de vie. Ces cours sont surtout

au point de vue pratique, alors même qu'on possède la théorie.

ils sont d'une grande utilité.
Selon l'abbé Tessier, propagandiste de l'éducation fa

miliale, l'enseignement ménager est la préparation directe ei

immédiate de la jeune fille, aux vertus et aux travaux du foyer

Voici la liste des principales matières du programme

Formation religieuse et nationale: ‘pédagogie familiale et

psychologie; français grammatical et littéraire; administration

et tenue de la maison; arts culinaires; coupe et confection;

travaux à l'aiguille: filage, tissage, tricots et broderie: entre-
ten du linge; anatomie, hygiène, puériculture, médecine fa-
miliale: zoologie, botanique, chimie, physique: horticulture;
apiculture, aviculture, arts décoratifs, rien n'est
oublié comme vous voyez; ces écoles ménagères

toms, sont des foyers de culture complète; toutefois elles
Rh n'ont pas la prétention d'affirmer qu'elles dispensent tout le

savoir encyclopédique possible. Elles veulent tout simplement
rappeler qu'elles s'emploient de leur mieux à donner aux
jeunes filles une solide formation qui tient compte de tout
l'être : âme et corps. La femme de maison dépareillée qu'elles
veullent former doit être d'abord une femme de tête, cultivée,
débrouillarde, à l'esprit ouvert et affiné. L'étude et la lecture
tiennent une large place dans le programme. Il faut main-
tnir la primauté du spirituel.

Un haut idéa! de vie féminine tient constamment les
‘âmes des jeunes filles tendues vers les sommets de générosité
atteints par les femmes de chez nous qui 6ént formé l'âme ot
de corps d'une race forte. C'est une mission exaltante de
contiquer la plus merveilleuse histoire familiale de tous les
temps.

L'école ménagèze s'applique à la formation d'une élite
féminine capable de défendre et de perfectionner la vie fa-
miliale tant à la ville qu'& la campagne. Tous les cours
théoriques et pratiques orientent la jeune fille vers le foyer.
Le rôle de la femme exige des connaissances quasi univer-
selles. pe

Dans ces écoles ménagéres, on y prépare les jeunes
filles, après avoir nourri leur âme d'une solide culture générale,
aux lourds devoirs de la maternité, si importants et si délicats:
pour former l'âme des petits, de nombreux cours de psycholo-
gle et de pédagogie donnent la clef de la nature humaine et
entraînent ces élèves à jouer leur rôle d'éducatrices intelli-
gentes et pérspicaces.

De nombreuses heures d'étude sont accordées au
programme de l'art culinaire, parce que l'alimentation tient|-

(suite à la page 8)

ELLE AUSSI
DEVRA DURER

JUSQU'A LA FIN
Les machines à

plus fäbriquées pour la durée de

la guerre à cause de la nécessité
des conserver les métaux pour les

engins de guerre. Aussi, la mal
tresse de maison bien avisée de

vra-t-elle prendre un soin constant de
celle qu'elle possède.

La machine älaver devra être fré
quemment inspectée, les vis bien
serrées. Au moins une fois par

année, on devrait la faire examiner
par un mécanicien consciencieux. Il
est préférable de ne pas attendre

que les morceaux se brisent, mais de
les remplacer dès —qu'’is montrent

trop d'usure.
Les parties en caoutchouc se

détérioreront rapidement si l'huile ou
la graisse dont on se sert pour la
lubrification vient en contact avec ces

parties. Si l'on découvre une tache
d'huile quelconque sur le caoutchouc

 
laver ne seront

 

AUX PETITS ENFANTS
Vous êtes de la joie errante parmi nous,
Enfants! riez, jouez, croissez. Vos fronts sont doux,
Et la faiblesse y met sa tremblante couronne.
L'épanouissement d'avril vous environne;
Sans vous le jour est morne et le matin se tait.
Chantez. Quand le destin, comme s'il regrettait
De vous avoir dans l'ombre amenés, vous remène,
Quand vous vous en allez avant l'épreuve humaine,
Votre âme monte aux cieux dans le parfum des fleurs.
O chers petits enfants, quand voyant nos douleurs,
Vous faites dans l'azur serein votre rentrée,
Quand un nouveau-né meurt, on dirait que, navrée,
La terre prend le deuil des jours qui vous sont dus;
Et l’aurore est en pleurs quand vous êtes rendus
Par les roses vos soeurs à vos frères les anges.
Il est dans les linceuls une aile, et dans les langes
Il en est une aussi; c'est la même. Ouvrez-la,
Doux amis, sans pourtant nous quitter pour cela.
Restez, notre prison par vous devient un temple.

Rayonnez, innocents, et donnez-nous l'exemple.
Victor HUGO.
 =

il faudra la laver immédiatement à
l'eau tiède, savonneuse. J

II ne faut pas non plus se servir
d'eau trop chaude dans la machine.

Une bonne méthode est de mottre
d'abord de l'eau froide et de verser
l'eau chaude ensuite, car celle-ci
pounait faire craquer l'émail.

Il n'est pas recommandable d'em
plir la machine à pleine capacité, ce
qui .forcerait trop le moteur. La
linge se lovera mieux si on en mel

peu à la fois. On devra aussi des-
serrer l'esscreuse dès qu'on a fini
de s'en servir.

PLANTES NOURRIES
A LA BOUTEILLE

Les belles plantes vertes, cultivées

à l'intérieur, sont un ornement pour
la maison. Quoi de plus reposant,
quand la bourrasque hurle autour des

toits, quand la neige isole les gens et

présence de cette verdure qui rappelle

les renferme à l'intsrieur, que lo
un peu des splendeurs de l'été.

Cependant, durant les longs mois
d'hiver presque sans soleil, dans les

maisons peu aérées, les plantes sont

insuffisamment nourries, elles ne re-

çoivent pas la lumière nécessaire et
elles ont tendance à sécher.

Pour le soin de ces plantes, le
Service de l'Information au Consom-

mateur recommande le traitement sui
vant : :

Quand vous videz une bouteille d-

lait, ne la rincez pas. Remplissez-lo

plutôt d'eau et servez-vous de cette
eau pour arroser vos ploates d'inte

rieur. On dit que certaines plantes

ainsi nourries de cet engrais peu
dispendieux, se sont développées plus

rapidement et ont acquis une nuance ,

d'un beau vert sombre

 

Au cours des six mois finissant le

31 janvier 1943, les meuneries cana-
dieanes ont fabriqué 11,408,011 barils

de farine, en augmentation de plus de

un millon et demi de barils sur lu
demi de barils sur la preduction des

production de plus de un million et
six mois correspondants finissants ls
mois de janvier 19422.

II y a au Canada 10 moulins pour

le broyage du lin, dont trois dans lo

province de Québec; quatre en Onta
rio; deux au Manitoba, et un en Al
berta.

 

Beaucoup des résultats obtenus dans
les recherches en agriculture sont

utiles à d'autres sciences. Il n'existe
pas en effet de ligne de démarcation
blen arrêtée entre la science agricole

et les sciences, comme la chinie, la
Physique, le génie et les mathémati-
ques. ; i
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RATION-ACTUALITÉS
Dernier appel au sujet du sucre

pour mise en conserve

Vous n'avez plus que quelques
jours—plus exactement jusqu'au
15 avril—pour envoyer votre de-
mande de sucre pour mise en
conserve à votre Comité local de
rationnement. Complétez la for-
mule de demande qui se trouve
dans votre carnet de rationne-
ment, puis joignez-y celles des
autres personnes que vous devez
nourrir, après avoir mis le
numéro de série propre à cha-
cune d'elle, et envoyez immédia-
tement le tout à votre Comité
local de rationnement.

Sucre pour la rhubarbe

Depuis le ler avril, vous pouvez
obtenir une quantité supplé-
mentaire de sucre pour employer
avec la rhubarbe canadienne,
Le coupon No 1 dela feuille sup-
plémentaire ‘‘B’’ (bleue) vous
donne droit à une livre de sucre
utilisable pour la préparation de
mets avec la rhubarbe. Cette
ration supplémentaire permettra
la consommation d'environ $§
livres de rhubarbe, par personne,
Seul le coupon supplémentaire
“B"” No 1 peut servir, il est
maintenant valable et cessera
de l'être le 31 mai.

Dernier avertissement

Avant de vous défaire de votre
carnet No 1, enlevez la couver-
ture de face du carnet, sur
laquelle est imprimé le numéro
de série (avec lettres) qui, rela-
tivement au rationnement, res-
tera votre numéro pendant
toute la durée de la guerre,
Mettez-la en lieu sûr pour pou-
voir y référer au besoin.

Maison de pension

Là où une entente existe entre
pensionnaires et maîtresses de
pension au sujet de la remisedes
demandes de sucre ppur mise en
conserve, si un ou des pension.
naires changent de pension avant
la prochaine saison dés con-
serves, les personnes intéressées
doivent s’ententre entre elles .
sans passer par le Service du
rationnement.

Coupons de beurre
Les coupons Nos 1, 2, 3,et 4

sont maintenant valables. Le
coupon No 5 deviendra valable
le 10 avril. Tous ces coupons
seront valables jusqu'au 30 avril
inclusivement.
Le coupon de beurre No 6 sera
valable le 17 avril; le No 7, le 24
avril; le No'8, le 1er mai; le No 9,
le 8 mai. Tous ces coupons seront
périmés le 31 mai.

Le but du programme de la mise
en conserve

Le but de la campagne de la
mise en conserve domestique est
d'engager les ménagères à mettre
la plus grosse quantité possible
de fruits en conserve avec la
plus petite ntité possible de
sucre. Ceci implique, naturelle-
ment, que la mise en conserve
importe plus que la fabrication
des confitures et des gelées.

On ne doit pas utiliser le sucre
ur la mise en conserve des

ruits secs, marinades, légumes,
courges, citrouilles, tomates ou
pour faire du vin. Si vous vous
servez de sucre pour l'une ou
l'autre de ces fins, vous devez le
prendre à même votre ration
régulière hebdomadaire.

Touristes d'été
Les touristes séjournant plus de
huit semaines au Canada, qui
désirent du sucre pour la mise en
conserve, doivent faire leur de-
mande à un Comité local de
rationnement. Si la demande est
accordée, elle sera établie sur la
même base que celle des citoyens
canadiens.

Rationnement de munitions pour
armes portalives

Les munitions pour armes porta-
tives sont sujettes au rationne-
ment, afin d'assurer des appro-
visionnements convenables aux

qui en ont un réel
in. Parmi ces personnes,

nous classons celles dont la sub-
sistance dépend de la chasse, les
détenteurs de permis, trappeurs,
prospecteurs, gardiens de bes-
tiauxou de propriétés, corps mili-
taires et certains corps de police.
Les personnes qui sont déjà en

ssession de munitions pour
eur usage personnel ont la per-
mission de s'en servir.

Cette rubrique paraîtra chaque #:maine dans ce journal afin-de vous
tenir au courant des choses relati ves au rationnement. Découpez-la
et conservez-la pour y référer ou besoin,

SERVICE DU LATIONNEMPNT
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te crcsse scmme sur la quantité
nécesscire pour la plantation; et l'aug

mentation de rendement et l'améliora-

tion de qualité que l'on obtient la
couvront aucentuple.

Quaad vous changez de semence,

soyez sûr que celle que vous vous
procurez est meilleure que celle que
vous avez actuellement. Ne plantez

que de la semence certifiée, identifiée
comme telle par l'étiquette, N'en
n'acceptez jamais d'autre. Toutes les

graineries et tous les magasins d'a-

liments peuvent se procurer un ap

provisionnement de semence certifiée.

Adressez-vous à la Division de la
protection des végétaux du Ministère

fédéral de l'Agriculture, Ottawa, pour
avoir des listes des producteurs el
des grainetiers.

ere

Commen?...

(suite)

 

 

le respectaient et l'aimaient. Le Pèze

Falter a prouvé sans l'ombre d'un
doute qu'il aimait ses soldats”.
Le chapelain de la marine relate

que le 7 novembre, jour de l'invasion,
“nous fûâmes occupés tout le temps

à entendre les confessions, à donner

la sainte communion. Un grand nor-
bre la reçurent tard ce soir-là . Soldats
et marins côte à côte. Ils venaient
pour une dernière absolution et une

dernière bénédiction Et pour rece-
voir Notre-Seigneur comme un viatique

pour le voyage... j'avais coutume
de me demander comment mes hom-

mes réagiraient dans de telles cir
constances... devant la terrible canon
nade et au seuil même de la mort.

le ne me le demande plus. Nos
hommes ont fait sur moi une impres-
sion que je n'oublierai jamais.”

Au sujet de la mort du Père Falte.,
l'abbé Ballinger écrit :

“Le Pére Falter passa quelque temps
devant le Saint-Sacrement, la nuit qui

précéda notre arrivée. Il avait célébré
la messe ce soir-là. Il semblait avoir
un pressentiment de ce qui allant

arriver. Il semblait comprendre que
ce sacrifice était attendu de lui. Il

était très calme et gai, comme tou-
jours. Nous mous dimes au revoir

et il quitta le navire avec son groupe

d'hommes. Le reste de l'histoire, je
l'appris de quelques officiers de l'ar
mée, sur la plage. Lorsque la cha-

loupe portant le Père Falter appro-
chait de la rive, elle fut accueillie

par une pluie de balles de mitrailleu-
ses. Le Père Falter fut tué instan
tanément, avant d'avoir pu mettre le

pied sur le rivage. Il avait fait le
sacrifice suprème de sa vie pour son
pays et pour ses hommes. Il fuit

pour tous un exemple d'intégrite, de
courage. et le patriotisme”.

(N.C.W.C. News Service;

  
Il faut étre prudent!

   
M STANLEY TREMBLAY. PRESIDENT

TREMBLAY EXPRESS Co. Joneuitne

DÉSLART

Le Safe Cabinet, portant Pétiquetts dv deux be.
Tinl'Undervaiten qui nous fut vendu par la Librai-
vie merciale, Ltée, de Chicsutimi, aimontre com.
me À faut être prudent dans l'achat de nes coffres-
orte :

Ce coftre, illustré. phus haut, a été six heures
dans on brasier ardent quand notre vaste hangar
dé incendN A Jonquitre le 29 nevembre 1942.

Tous les documents qu'il renfermait ent été sau-
vés el, de plus, n'ont pas mime été souillés.

Nous sommes done prêts À contiauer non affaires
grice à ce coffre qui nous rendit, quasi miraculeusé-
ment, nes records da Fannie, nos valeurs, nos comptes
tecevhbles et payables, notre argent de caisse ot eu:
tres decuments.

Cest aver plaisir que je vous envoie cette lettre
et vous prie devous en servie pour vos ventes futures.

Signé: Stanley TREMBLAY

Priident,
TREMBLAY EXPRESS CO,

LE-LAC-ST-JEAN, JEUDI Le 8 AVRIL, 1943.
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Quelques grains de blé sur une tige
... C'est bien peu? Mais ajoutez-
les aux grains d’un autre épi, puis à
ces deux épis joignez-en un troi-

sième et bientôt vous aurez plus de froment
qu’il n’en faut pour emplir les greniers du monde.
De simples gouttes d’eau gonflent les rivières et
les répandent sur la plaine. Toutes les grandes
choses ne sont que l'union de choses plus petites.
Alors, pourquoi diriez-vous que votre achat

d’Obligations de la Victoire serait trop modeste
pour compter dans l’ensemble ?

 

Cette fois, n’hésitez pas une seconde. L'im-
portant, c’est d’acheter des Obligations de la
Victoire & Vextréme limite de ses moyens. Si
vous êtes au nombre des deux millions de
"Canadiens qui ont souscrit au 3e Emprunt de la
Victoire, songes à augmenter votre achat. Si
vous ne possédez déjà des Obligations de la
Victoire, eh bien, ralliez-vous à la légion de vos
compatriotes qui ont mis leur épargne au service
de la patrie!

Comme le grain de blé confié au sillon germe et
se multiplie, votre épargne fructifiera dans les

   
Obligations de la Victoire. Si vous confiez $100
au Pays, votre capital s’accroitra tous les ans
de $3; si votre placement est de $1000, vous
vous enrichirez de $30 par année. Songez aux

mille et une merveilles que votre épargne d'au-
jourd’hui vous procurera demain’

Au reste, quoi de plus rassurant que la signature
du Pays lui-même au bas d’une reconnaissance
de dette? Les Obligations de la Victoire ne
sont-elles pas en somme une hypothèque sur les
richesses de la nation ? En cas de besoin, vous

pouvez les négocier le plus facilement du monde
ou, mieux encore, les employer pour gager un
emprunt sans cesser d’encaisser les intérêts.

 

Q. Quelle est la différence entre une Obligation

de la Victoire et un billet de banque?

R. If n'existe aucune différence quant à la

“sécurité. L'Obligation de la Victoire, tout
comme le billet de banque, porte la signa-

ture du Pays. Mais l’Obligation de la

Victoire rapporte 3% d'intérêts par an

jusqu'à l'échéance.   
Vous aurez bientôt l'avantage d'acheter des

“OBLIGATIONSde laVICTOIRE
LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE  
   
 

RE    
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La guerre du Canada —

 

Le Quatrième Emprunt
de la Guerre

Dans un pays en pleine évolution
économique comme le nôtre, la préserr
tation du budget à la Chambre des
Communes est toujours un événement
considérable; mais depuis que nous
sommes en guerre, cet événement prend
une importance presque sensationnelle.
En temps normal, le budget est

l'exposé des prévisions des recettes
et des dépenses courantes de - l'Etat.
En ce moment, il accempare l'atten-
tion parce qu'il est la révélation des
besoins d'ergent du gouvernement poul
couvrir les dépenses extraordinaires
occasiornées par la guerre et des me
sures qui seront prises pour prélever
des fonds. Comme ces besoirs ont pris
une ampleur encore jamais vue au

Canada, on comprendra facilement
l'anxiété qui s'empare des contribua-
bles, au moment où le Ministre des Fi
nances se prépare à communiquer ces
faits au Parlement.

L'exposé budgétaire de 1943 atteint
un chiffre de dépenses si élevé que

beaucoup de gens, qui n'ont qu'une
vague idée des ressources du pays,

ont été saisis de crainte et plongés
dans les plus noirs pressentiments.
Que ces timorés veuillent bien se
rassurer; si formidables que soient

nos dépenses de. guerre, nous n'en
serons pas ruinés et l'économie du

pays ne s'écroulera pas. De toute

façon, il reste une belle marge entre
le coût de la guerre et le prix qu'il
aurait fallu payer la défaite. Aussi
longtemps qu'il nous restera des
ressources disponibles, leur sacrifice
sera préférable à la catastrophe irré-

parable que serait la défaite aux
mains des nazis. — On est plus oblige
à sa peau qu'à sa chemise. — dit
un vieux proverbe qui ne manque
pas de pittoresque. Si la patrie
demande noire chemise, donnons-la
lui, pour sauver notre pecu. Nous
n'en viendrons pas là mais c'est avec
cette pensée à l'esprit qu'il faut envi
-UDUTJ SUONDÉTIQO seysAnou SOU 18Bps|

cieres.

Le quatrième budget de guerre du
Canada demande aux contribuables
5 milliards 500 millions 880 mille do!
lars, dont 610 millions représentent
les dépenses civiles. Le solde, soit
4 milliards 89 millions, serc dépense
pour fins de guerre: outillage et aide
aux alliés.
Ces chiffres sont énormes, il fout

l'admetre, mais il convient, avant de

s'alarmer, de voir si l'économie cona-
dienne est capable de suporter le far
deau. Il n'en dépendra que de nous:
si nous sommes capables de nous im
poser les sacrifices nécessaires, l'éco-
nomie canadienne résistera comme du
granit. C’est la condition essentielle.
Qu'est-ce à dire? Qu'il faudra se

priver de l'usage d'objets de luxe
ou non-indispensables, de voyages
inutiles, de boissons alcooliques, en

un mot vivre avec modération. Et,
avec cela donner un grand efforl
de travail.

Si nous remettons à la mode ces
anciennes vertus de modérction, d'é

conomie et de travail, non seulement,

nous pusserons à travers, seion l'ex
pression populaire, mois le fardeau

serc même tolérable et nous sortirons

de l'épreuve plus foris parce que

mieux outillés pour la paix, comme
nous verrons plus loin. Le moraliste

notera avec intérêt, en passant que

ce sont les vertus d'ordre moral qui
seront le meilleur soutien de la
finance.

Le problème se résume, en défini
tive, à une question de production,
donc de travail et d'économie. Si
nous Savons tirer de nos champs e!

de .nos troupeaux des denrées, de

notre sol, de nos forêts et de nos

usines, du matériel et de l'outillage

pour une valeur de 5 milliards, et
puis vivre, le probléme se trouverc
solutionné. :
On a compris qu'il ne s'agit pas

de trouver une somme en espéces de
5 milllards de dollars. Tout l'argent
en circulation et dans les banques
ne suffirait pas à former une telle
somme, mais de travailler et d'écono-
miser pour son équivalent.
Un examen sommaire du revenu du

peuple canadien nous révèle qu'un

budget de ‘5 millards et demi est
une chose possible. Le revenu na-
tonal est la valeur des denrées pro

, duites et des services offerts durant

, une certaine période. Il peut encors

se définir, selon L'ANNUAIRE STA-
TISTIUE du CANADA, ‘’la somme des

' épargnes positives et négatives des

entreprises et le revenu des particu

liers domiciliés au Canada, ceci com

prenant les salaires, les gages, les

indemmnites au accidentés, les pensions,
les dividendes, les intérêts, les loyers. .'

Or, en 1940 le revenu provenant de

ces diverses sources, était de 5 mil
liards 400 millions, soit $1250.00 par

personne cciive ou 5449.00 per capitzs

Une grande partie de ce reveau a

été prètée ou versée à l'Etat sous
forme d'impôts, mais une partie, plus

grande encore, a été dépensée pour
l'achat d'objets dits de luxe ou non
indispensables.

La fabrication et la vente de ces
objets etait prohibée pour la durée
de la guerre, une grande partie de
notre revenu devient ainsi disponible
pour la finance de guerre. La pro
portion du revenu national qui
pourra être épargnée de ce chef es!
difficile à évaluer, mais on peut croire
raisonnablement qu'elle s’exprimerant
en milliards de dollars. Notre pro
duction n'étant limitée que par nos
possibilités de travail, nous aperce-
vons bien là le résultat de la grande
fécondité du travail.

Un autre facteur dont il faut aussi
tenir compte, est l'augmentation quasi
fabuleuse de nos moyens de produz
tion. On nous dira que nous avons
là hypothéqué l'avenir. En un sens,
oui. - Mais en regard de cette hypo
thèque nous avons acquis des valeurs
qui resteront et qui Seront des pro-
ductrices permanentes de richesses
nouvelles. Ainsi, depuis le début
des hostilités, plus de 3 milliards de

dollars ont été affectés à l'établisse
ment de grands barrages, d'usines et
d'outillage pour la fabrication de ma-
tériel de guerre. L'appoint de ce

potentiel nouveau ne peut que faire
monter le revenu national. H aug
mente notre actif économique et quand,
après la guerre, il faudra revenir
à l’économie de paix, cet outillage |
de premier ordre nous sera d’un puis
sant secours pour le rétabliessement
civil de mos soldats et pour donner
à notre industrie l’impulsion nécessai-
Te pour conquérir une position a-
vantageuse sur les marchés d'Europe
et d'Asie, lorsque ces marchés de
manderont de nouveau nos produits.

Nous sommes en train de construire

une marine marchande et une aviation
qui seront! parmi les premières du

monde. Elles seront aussi des fac
teurs prépondérents dans la productior
de la richesse et dans l'évolution dr

Canada vers l'indépendence économ'

que complète. Le programme com-

porte l'établissement de 79 chantier:

maritimes et la construction de 30€
cargos de 10,000 tonnes, dont une

centaine ont déjà été livrés, et de
18 cargos de *4,700 tonnes.

Beaucoup de gens cublient de teni:
compte d'un autre de notre
finance de guerre, c'est que nous

finonçons notre guerre argent comp

tant. Nos cachets à l'extérieur se

font au comptant, de sorte que notrs

économie, après la guerre, ne sera pos
alourdie par le poids de dettes exté-
rieures. Le Canada, il est vrai, quro
une grosse dette envers le peuple ca-

nadien; mais le peuple canadien.
n'est-ce pas le Canada?

Ces considérations paraitront peut
être d'un optimisme exagéré à certai
nes gens. Admettons un insterai

qu’elles le sont et que l'effort de guer-
re du Canada est trop grand: mois

est-ce que l'ocupation nazie serai!
moins coûteuse?

Pour ‘ne pas avoir fait, en temps op
portun, les sacrifices nécessaires à

leur sécurité, il en coûte chaque jour

à la France 12 millions de dollars
à la Norvège un million et demi, à la

Belgique un milion 200,000 dollars.

aux Pays Bas, un milion 800,000, et
cela ‘ne tient pas compte du pillage

organsé, des réquisitions, des dévas
tations et des cruautés des envahis
-seurs envers lu population.

Au cours de l'anée financière finis
sant le 31 mars, nos dépenses pour

fins de guerre représentent 12 millions
300 mille dollars; à peu de chose près

aspect

 

POUR OBTENIR UNE
RECOLTE ABON-

DANTE DE POM-
MES DE TERRE

Quelles qualités doit-on rechercher

dans une patate destinée à la plan-
tation? On veut tout d'abord qu'elle
présente un type satisfaisant, iden

tique à sa variété; qu'elle provienne
de plants sains, vigoureux, cultivés

dans des conditions favorables de

climat, qu'elle ait été récoltées avart
d'être tout à fait mûre, qu’elle soi!

ferme, saine, de dimension et de forme

raisornablement uniformes et que ses
premiers germes commencent à
devslopper au moment de la planta

tion. M. John Tucker, gérant de ls

section des pommes de terre de

semence de l'Office des produits spe

ciaux dit que l'on peut se procure:

de la semence de ce genre en quantit-

en s'adressant aux producteurs qui

se sont spécialisés dans la productior
de la semence certifiée.

 

se

Toutes les dispositions ont été prises

dans toutes les provinces pour fairs

l'inspection et la certification dec

pommes de terre qui possèdent les

conditions exigées pour une bonn:

semence. Ce service est fourni gra

tuitement aux producteurs, pour les

encourager à produire une quantité

suffisante de semence pour la demande

prévue. C'est afin de venir en aide
aux producteurs de tubercules de

table, de prévenir les maladies qui

sont portées principalement dans le

semence et enfin d'encourager la pre-
duction, à prix raisonnable. de bonnes
récoltes de tubercules de table de
hauté qualité.

On ne saurait trop insister sur l'im-
portance de la bonne semence. Ce
n’est certainement pas une bonne pre
 

tyrans, avec cette différence que lc
Plus grande partie de l'argent que
nous dépensons va dans la poche de
l'ouvrier canadien, du cultivateur cz

nadien et que nous acquérons l'un des
plus beaux actifs éconorm,ues du
monde entier.

Les pays occupés rar les Allemands
sont vidés de leur actif et le travail
des ouvriers ne profite qu'au Reich

Nous sommes donc des favorisés.

Dans un récent ouvrage : CANADA
AMERICA'S PROBLEMS, John Mac

Cormack dit "voir s'élever des ruines
accumulées par la présente guerra.

un Dominion canadien plus industria
lisé, mieux armé, fortement peuplé.
exerçant une influence de plus en

plus dominante dans l'Empire Britanni
que et, à cause de ses relations de

plus en plus étroites avec les Etats
Unis, remplissant encore avec plus

de prestige son rôle historique d'inter-

prète et de coordonateur des deux
grandes civilisations anglo-saxornes ‘

Tel est le rêve que font les Cana

diens dont la vision peut aller au-deld
des limites mesquines dont s’accom-
moderaient les partisans de l'idée d'un
Canada amoindri et divisé.

 

VOTRE TACHE...

Le Lames (i ConA
TE

vite }

une grande place dans la vie et par de multiples : travaux
pratiques on initie les jeunes filles à devenir d'excellentes
Cuisinières. Pour les travaux manuels on ne néglige rien.
Les mains de femmes ne doivent jamais rester inactives:; elles
travaillent chaque minute par amour pour quelqu'un: elles
excellent dans les tâches qui demandent du doigté, de la
patience, de la finesse. *

Avec des aiguilles, des broches, un crochet, ces mairs
créent des merveilles.

La femme qui connaît les secrets de la couture représente
une richesse pour le foyer.

Les industries familiales ont sauvé le pays au temps de
Talon.
familiales les restaureni et les réhabilitent.
appartiennent à la grande histoire nationale.

Elles redeviennent urgentes de nos jours et les écoles
Rouets et métiers

Souhaitons
cu'ils reprennent leur rôle sauveur de jadis. Aujourd’hui, plus
que jamais, vu la rareté des importations en temps de guerre
nous vient la nécessité de recourir aux travaux domestiques.

En terminant, Mesdames et Mesdemoiselles, qu'il me
soit permis de me faire la propagandiste, & titre gratuit, de
cette merveilleuse école ménagère régionale qui met géné-
reusement sa science et son expérience au service de chacune

de celles qui désirent se rendre utile à sa famille, & sa région,
à sa province, et partant, au pays tout entier, en créant de

nouveaux berceaux et en renouvellant les industries qui sont
la principale source d'un peuple essentiellement agricole.

Madame Henri Boudreault.

(Texte d'une causerie prononcée le 5 avril courant, au
cercle des Filles d'Isabelle, de St-Joseph-d'Alma.))
=
—

tique que d'employer pour la planto

tion les déchets qui restent d'une re

colte après qu'on en a tiré la meil
leure partie. On n'obtiendra jamais

unue grosse récolte de bonnes pommes

de terre en se servant de semence

de qualité inférieure. La nature

n'opère pas de cette façon.
Nécessairement, la semence certifiée

se vend un peu plus cher que les

tubercules de table, mais elle vaut

bien la différence de prix. Du reste.
cette différence ne se monte pas 4

Suite à la page 7

 

 
Le Canada peut envisager les plus

belles perspectives d'avenir. De cin-
quième puissance économique qu'il

était avant la guerre, il monte aux

premières positions. S'il échappe aux
ravages de l'invasion, son économie

restera solide et le capital qui aura

été consacré à sa défense sera bientôt
reconstitué et même augmenté, cela
grace à ses ressources naturelles

immense et à ses splendides moyens

de les exploiter: car, d'après Stuart

Mill, “la vie du capital est semblable

a celle des hommes. Les placemens
que nous faisons servent à créer des

capitaux neufs ou’ à revivifier les

coptitaux anciens.”

J. B. COTE.

Tous droits réservés par le SYND!

CAT DES AUTEURS CANADIENS Engr.
26 mars 1943. :
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Lecatholique en présence
du conflit germano-russe

 

Le R. P. Arthur Caron, OM.L. vice-
recteur de l'Université

parlant à Radio-Canada)

 

sous la,
rubrique “Le Catholique devant là

guerre”, expose et résout le cas

de conscience troublant pour un cer-
tain sombre .de catholiques de
Yalliance des‘ Nations-Unies avec la
Russie soviétique.

 

La guerre que mène l'Allemagne
hitlérienne contre la Russie n'est pac

une croisade. Elle est une agression
non déguisée contre un pays, riche

par sa glébe et ses ressources, que des

me un butin de grand prix. | Elle
n'est que la mise à exécution d'un
rêve germanique déjà ancien, formulé
dans un leitmotiv fameux : Drang nach

Osten, cette marche, cette poussée vers

l'Est, vers les terres opulentes de
l'Ukraine et les

caucasien, que les théoriciens de l'ex

pansionniste allemand au  dernie:
siècle, indiquaient aux ambitions
conquérantes de la Prusse comme pro
gramme d'avenir et moyen d'élargit
ce qu'il appellent maintenant l'espace
vital de la nation ‘allemande.

Quand la catholique Pologne et In 
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pacité de faire quelque chose.  

  
10—Habitants de Russie,

11—Du verbe avoir—Tralte avec
rudesse,

12—Roi de Pylos — Détérioré par
l'usage.
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CHARLES-E. HÉBERT, prop.

ST-JOSEPH-D’ALMA
Achetez un Timbre d'Epargne chaque semaine

UNION

:Shefs:militaires du Reich eurent renon

cé aux risques trop 4icertéins que

comportait une invasion des Ils Britan
niques, Hitler tourna les regards vers
les steppes immenses de la Moscovie,
où déjà, sur les frontières, ses senti
nelles montaient la garde: elles as
sureraient pour longtemps à son peu
ple, pensait-il, des réserves inépuiso-
bles de blé, de pétrole et de minérai.
Il décida,d‘y jeter le poids écrasant de
sa machine de guerre afin de s'en
emparen, obviant ainsi au péril d'un

blocus dont il redoutait les étreintes
et les effets.

Il n'y a rien qui ressemble & une
croisade, à l’une de ces guerres désin
téress-es, entreprises sous l'impulsion
de la foi et pour un motif de haute
religion. Ni dans la pensée des chels
ni dans la fins poursuivies, la cam
pagne de Russie n'assume le caracte-
re et ne porte le sceau d'une guerre

sainte. Singuliers croisés, en effet, que
ces maîtres. de l‘Allemagre hitlérienre
qui, au moment même où ils s'effor-

cent de supprimer brutalement la reil

gion sur les bords de l'Elbe et de la

Vistule, prétendent lever des armées

pour sauver le christianisme au dela

du Dniester et sur les pentes du Cau-

case!

Tout au débui des hostilités, les ra-

dios de Berlin et de Rome n'ontelles
pas insolemment sommé le Souverain

Pontife de proclamer la croisade, de
bénir leurs légions et d'appuyer de

| Suite à la page ll

 

Grande-Bretagne.

   

  

 

  Les agriculteurs canadiens, qui n'ont jamais
manqué en temps de paix de produire et
d'exporter les denrées alimentaires néces-
saires, intensifient maintenant leurs efforts

pour nourrir la population et les armées de

À travers les immenses étendues du Canäda

Succursale de Chicoutimi:

 
duction, afin

essentiels à la

Succursale de St-Joseph d’Alma:

LES FERMES canadiennes.
LA TABLE BRITANNIQUE
Dansle Royaume-Uni, des millions
d'hommes, de femmes et d'enfants cou-

rageux se tournent vers les fermes du Canada

pour leur nourriture quotidienne.

ils poursuivent une grande bataille de pro-

que la Grande-Bretagne ne
manque pas des céréales, des viandes, des

fruits, des légumes et des produits laitiers
victoire.

La Banque de Montréal, avec son service

complet de guerre, se tient 2 la disposition

des fermiers canadiens dans des centaines de

succursales, d’un littoral À l’autre.

Service de l'Exportation financetousles jours
des envois de denrées à la Grande-Bretagne.

BANQUE DE MONTREAL
‘BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS"

Notre

Service de banque moderne et expérimenté . . . fruit de 125 années de fructueuses opérations

R. AUDET, Gérant

J. W. MICHEL, Gérant
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TABLEAU D'HONNEUR

Concours de mars

10e année : Marie-Joséphe Plourde,
Edna Tremblay, Paulette Tremb.ayl,
Thérèse Fortin, Gisèle Martel, Anne
Marie Beauchamp.

- 8 année : Aldina Lapointe, Thé-
rèse Boudreau, Gilberte Lavoie, M.
Claire Morin, Yolande Ouellet, Pier
rette Villeneuve, Gabrielle Jean, M
Paule Girard.

 

in ‘Année : Raymonde Gagnon, Aline
Bouchard, Rachel Maltais, Jeannine
Hébert.

Raymonde Lapointe, Judith Maltais, P.
Poulin, ‘Solange Leclerc, Doris
dreault, Jeanne-Ida Tremblay, Anne
Marie Dallaire.

7eB : Rachel Audet, Thérèse Dubé,
Thérèse Audet, Monique Bergeron, Al
bertine Harvey, Ghislaine Harvey.

Be A : Thérèse Gagné, Emma-N.
Simard, Marthe Larouche, Jacqueline
Murray.

6e B : Mariette Lavoie, Annette

Couture, Noella Tremblay, Germaine
Simard, Charlotte Maltais, Jacquelme
Beaumont, Yvette Tremblay, Marthe
Cauvier, Pierreite Lavoie, Rolande
Morin, Marie-Paule Genest, Claire
Caumartin, Eliette Girard.

Se C Jacqueline Larouche, Edith
Larouche, Lorraine Gagnon, Huguette

Sabourin, Eliana Morel, Brigitte Marcil.

*:

! Bouchard, Françoise Posman, Solanges

T7e A : Rita Lapointe, Yvette Landry,|

Bou-

 Se D : Jeannine Blouin, Marcelle

Boudreauit, Gabrielle Goulet, Lucette

Gaudreault, Marguerite Larouche, H.

Larouche,

Se A : Jacqueline Gagné, Jacqueline

Larouche, Marguerite Collard, Thérèse
Fortin,E dith Perron, Thérése Jean, Y.
Boily, Pâquerette Lévesque, Cecile
Tremblay.

Se.B : Denise Pednault, Carmen
Thériault, Raymonde Jauvin, Germaïne
Tremblay, Marie-Josèphe Gaudreault,

Germaine Bouchard, Béatrice Gagné,
Yolande Caumartin, Colette Guay.

Se C : Cécile Trudel, Jeannett>
Beauchamp, Jeannine Fortin, Denise
Tremblay, Jeannine Lapointe, Hugueits
Ouellet, Adrienne Tremblay.

4e A : Carmen Laplante, Pâquerette

DESBIENS
   

 
Mmes Eugène Æudet et J. Turcotte,

passent quelques jours à Chambord,
chez leur père M. Jos. Girard.

 

M. Charles. Gosselin, a passé quel-
ques jours à Québec, dernièrement.

 

Mlle Aline Simard,

passent quelques jours dans notre

paroisse, l'invitée de M. et Mme J.
Martel et M. et Mme René Lévesque.

de Jonquière,

 

M. et Mme Eugène Boivin, soni
allés à Jenquière, ces jours derniers.

M. et Mme Thomas Boivin, ont

quitté Desbiens pour aller s'installe:
à Sullivan Mines, Abbiti.

 

 

M. Célestin Boivin, est de passage
à Desbiens.

 

Mme René Boivin et son fils Richard,
sont en cette paroisse, pour une se-

maine.
 

‘Mme W. Ellis, est de retour de
Montréal, où elle a passé une partie
de l'hiver.

 

DEPART : — Le Rév. Père Lorenzo

Tremblay, nous a quitté pour outre

mer, où il servira comme aumônier
militaire.

Il sera grandement regretté car il
était bien aimé de tous les parois
siens.

Les RR. PP. Jeamnette et Harvey,
sont à l'église de StDominique de
Jonquiére ol ils préchent une retraite.

SOUPER CANADIEN : — A l'occa-.
slon de la fin
dames fermiéres,
souper canadien.

les

un
du carnaval,

orgcraisérent

   

macabre quand nous songeons que

‘ est en jeu. Calculons sommairement.

LE LAC-ST-JEAN, JEUT: Le 8’ AVRIL, 1943.

Couvent de N.-D. du Bon-Conseil
St-Joseph-d’Alma

Villeneuve, Marie-Blanche Tremblay,

Rolande Larouche, Laula Barbeau, So
langes Bélanger, Thérése Harvey, Th.
Déry, Gisèle Lavoie, Myrella Bras
sard, Lucie Fortin.

de B : Jeanne-d'Arc Gaudreault,
Marcelle Tremblay, Marie-M. Blais,
Carmen Gauthier, Gabrielle Villeneuve,

Armande Tremblay, Lisette Trembloy,

Laurette Lapointe, Bernadette Larouche,
Gisèle Gagnon.

3e année : Andrée Bergeron, Eliette

Villeneuve, Orietta Tremblay, Rita
Bélanger, Harriette Posman, Cécile-M.
Tremblay, Jacqueline Jauvin, Cécile

Tremblay.

2e A : Sylvaine Simard, Marcelle

Tremblay, Nicole Tremblay, Elodie

Bergeron, Suzanne Tremblay.

2e B : Valentine Bouchard, Rolande

Larouche, Valéria Villeneuve, Marcel

line Duchesne, Raymcade Tremblay.
Paulette Gagnon, Aline Villeneuve.

Asthma Simard, Candide Lapointe, C.

Lapointe.

lère année : Marie-Huguette Harvey,
Imelda Morel, Denise Jauvia, Fabiola

Fortin, Lorraine Aubut, Doris Harvey.
Jeannine Duval, Huguette Lavoie, Lu-

cille Gobeil, Denise Deschénes.

 

LE SOUVERAIN
PONTIFE ET LES

VICTIMES DE
LA GUERRE

Sons bruit, à travers mille obstacles
géographiques, politiques, diplomati-

ques, Pie XII s'efforce constamment de
soulager la détresse de millions de

victimes de la guerre.

 

2ere

TRAPPISTE DECEDE

 

Le 7 mars ‘dernier, s'éteignait pieu
sement, à l'Abbaye d'Oka, le Rev
Pere Alfred, né Abraham Vaillancourt,
autrefois de St-Pierre de Charlesboura.
II est décédé à l'âge de 82 ans,
après une vie de prières, de péniten-
ces et de mortifications.

&

L'apostolat de ce religieux débuta
mission, pendant cig ans, 9

watasnquan, au Labraagor. ve là,
it sUL nomme vicaire a bt-Basile, puis
ud olrulce-de-peaurivage, dou il

passa a ia Lrappe a Oka, ou il vient
Qe mourir.

wll

1 laisse dans le deuil une soeur.

Mme J-Altred Giroux, de Charles
vUug-Vuest, et plusieurs neveux et

nieces, a qui nous Oftrons ‘nos sincères

condoléances.

 

;TABLEAU D'HONNEUR A

L'ECOLE Ste-BEH-

NADETTE
 

Premières en concours :

4e année : Jeanniae Gagnon, Sara
Perron, Huguette Gauthier, Venise La
rouche, Jeannine Maltais, Julienne Tru
chen, Marie-leanne Oueliet, Monique
Ouellet, Brigitte Hudon.

3e année : Bibiane Nicole, Céline
Gagnon, Monique Potvin, Ghislaine

1remblay, Huguette Villeneuve, Gisele
‘Tremblay, Gisèle Larouche, Fleurette
fremblay, Louisette Abel, Marcelic
Perron.

 

SI-AMBROISE DE
CHICOUTIMI

NAISSANCES : — Le 28 mars a été

baptisé Joseph-RaymondRoland, enfan:

 

 Avons-nous déjà réfléchi sérieuse-
ment aux gigantesques proportions du

conflit actuel? Financièrement, nous
assistons à la danse des milliards: ct

c'est étourdissant. Mais cela devin!
a

le sort de millicas de vies humaines

| Les différentes armées en présence
| comprennent envirga 50 millions de
! soldats, aviateurs et marins. Pas moins
de 250 millions de civils travaillent €

! ravitailler ces militaires. Déjà les com-
baitants en! fait 6 millicis de prison:
niers. Et sur les 260 millions d'habi-

 

 
lonts que comptait l'Europe, combien

“de millions sont disparus, disperses,
| réfugiés, offamées, blesses, veufs ou

| Toure orphelins?

i Que de souffrances, de larmes, de

aang!

Le 13 mai 1942, Pie XII disait
‘Chacune de ces mentions de malheurs

et de ruines n'implique-telle pas un
| nombre incalculable de cas dechi.

rants, dont chacun résume et conderse
le phénomène le plus pitoyable. le
plus cruel, le plus atroce qui ne soit

jamais déchaîné sur- l'humanité et qui

fait prévoir, dans un avenir prochain,
de graves et obscurs désordres écono-
miques et sociaux?”

Pour soulager tant de misère, le
Souverain Pontife a fait tout ce qu'il

pouvait faire. Il a crucifie sa chair par
: des pénitences constantes. Il n'a ja

“mais cessé J'implorer la miséricorde
divine en faveur de la paix. Il n'a né- |
gligé aucune cccasion d'inviter les

belligérants à moins de cruauté (les
dépêches d'hier le rappelaient encore).

Il s'est ingénié à trouver des moyens
de consoler les familles en deuil, d'a-
doucir le sort des prisonniers, des

réfugiés, des persécutés.

Il est de notoriété publique que le

Souverain Pontife a secouru tout spé-
cialement les Polonais, les plus éprou-

vées des victimes de la guerre. Mais
combien d'autres peuples ont regu de |
l'argent, des vivres, des vêtements,

des ‘nouvelles des leurs par linterme-

diaire du Saint-Siège!

Enumérer les moyens d'action du
Vatican pour venir en aide aux victi-

mes de la quere, serait assrz diffi-il>

de M. et Mme Philippe Claveau.
Parrain M. Lucien Tremblay, marraine

Mile Marie-Jeanne Claveau, soeur de
l'enfant.

 

Le 29 mars a été baptis, Joseph
Jean-Roch enfant de M. et Mme Alfred
Brassard. Parrain et marraine M. et
Mme Georges Lespérance, oncle el
iante de l'enfant.

 

NOTES LOCALES : — Mme Narciss-
Brassard, de Jonquière, accompagnée
de Mile Berthe-Alice Brassard et M.
Anatole Brassard, étaient de passage
chez Mme Gaudiose Girard.

Miles Simcane Tremblay, téléph»-
niste et Jeanne-d’Arc Tremblay, inst

 

sont allées à Jonquière en fin de
semaine.

M. J. Potvin, deSt-Coeur-de-Marie,
était de passage chez sa fille, Mme
Nil Bergeron.

M. A. Maltais de Sit-Cceur-de-Marie,

était en visite récemment chez Mma
Lorenzo Maltais.

 

Mlle Frédérice Dufour est de retour

d'une quinzaine de promenade à
Jonquière, où elle était l'invitée de
sa soeur, Mme Léopold Lalancette.

: ar ‘ x
Mle Simonne Côté est allée & Jor

quière, récemment.

 

Le sarrasin est extrêmement résis-
tant aux attaques des insectes qui ha-
bitent la terre, et l'on peut s'en servir

comme récolte tardive pour remplacer
d'autres récoltes comme le blé, l'avoi-
ne, l'orge et le mais qui ont été éclair-
cies ou endommagées pour les tnsec-

tes à tel point qu'il est impossible d’ob-
tenir une bonne production.

 

rents. C'est par centaines de milliers

qu'on peut compter les familles ainsi
encouragées.

(L'Action Catholique, 6 mars, à l'oc-

casion du quatrième anniversaire de

pontificat de S.S. Pie XIL) et parfois indiscret. Mentionnonspour-:
tant l'Office pour les Prisunniers .et!
Réfugiés de Guerre, institu. .. Vai!
can, et qui recherche les disparus, les

! met en correspendance avec . urs PY

 

ENCOURAGEZ NOS

ANNONCEURS

Définition à
Le 20 décembre 1940, au Carnegio

Hall, Henri Focillon prononçait un

discours dans lequel il apportait une
définiton de la France digne re

figurer en tête de toute enthologie
et qui restera l'une des plus belles

pages écrites dans l'exil.

Nous ne pouvons reproduire inté-

gralement ce discours resté jusqu'ici
inédit, nous en donnons un lon

extrait rendant ainsi un hommage à

ce grand maître de la pensée et de

la ‘science française qu'a été Henri
Focillon.

‘’La fonction universelle de la
France est exactement à l'oppo-
sé de ce qu'on appelle l'im-
perialisme. Elle n'impose rien.

Elle suscite l'amitié. Sans doute,
comme foute grande natica, la

noire agit par sa masse, par
son poids, par ses richesses,

par ses usines, ses comptoirs,

ses armes. Elle agit surtout

par les Impondérables. Son rôle
est de comprendre et de faire
comprendre, d'unir en esprit les

peuples séparés...”

Heari Focillon.

La France, c’est le magnifique tr
vail méconnu de ces vinat dernière-

années, quand après avoir perdu le
meilleur de sa jeunesse et le meilleur

de ses forces dans quatre c'anées dr
guerre sur son propre sol, elle relevo!'
courageusement ses ruines, multipliai!
dans tous les domaines les initiative-

audacieuses et, dans un monde déchiré
par les crises sociales, osail tc'ate
une solution pacifique, raisonnable ='

humaine. La France des combattants
la France des constructeurs réside

intacte, dans l'âme de ceux qui n'~r
pas désespéré d'elle. Nombreux déjà
ils le seront plus encore. Ils continner‘

la lutte, sous un noble chef, animé
du génie de la guerre. Ils sauveront
la patrie, comme ils ont sauvé I~
neur. Ils maintiennent la grande
tradition.

Cette tradition n'est pas l'oeuvre
soudaine de penseurs politiques im-
provisés. Elle est mêlée à la vie
séculaire du pays, ou plutôt elle en
est l'essence. Elle est plus forte

que les régimes politiques. En les
dominant, elle les attire en quelque
sorte, elle les élève. Travaillant à

la fois pour elle-même et pour le
monde, la France est une nation et
elle est une pensée waiverselle. Elle

ne s'est jamais isolée de rien ni de
personne. A travers la diversité

des hommes, c'est l'homme méme

qu'elle envisage, c’est à lui qu'elle
s'adresse, c’est à lui qu'elle parle,
c'est pour lui qu'elle vit. Et c'est

à qui lui donne le droit, même dans
son infortune présente, de tendre lez
bras aux pays malheureux et de leur

dire Je suis affaiblie, mais je
combats, je suis la France, et la
France est avec vous.

Cette pensée fraternelle, cette fonc-

| tion historique universelle sont comme
inscrites dans les traits de son visage
géographique. Comment oserai-je, a-

près Michelet, retracer la structure

physique et la structure morale de
la France? Elle est un chef-d'oeuvre

de diversités bien fondues et c'est
parce qu'elle résume dans son sein

les différents paysages de la Terre

qu'elle est sons doute ouverte aux
amitiés humaines.

IA l'extrémité de l'Europe, elle est
pays d'Ouest; en elle repose un cer

tain destin naturel de l'Occident. Mais
en même temps, elle est riveraine de

la Méditerranée, elle participe au
climat, au genre de vie, à la langue

même des régions du Sud. Ses tils
sont les marins des mers chaudes «1

les marins des mers froides; sur ces

immenses chemins ils sont partis jadis
à la découverte de l'homme. Elle

est plaine et elle est montagne, elle

porte en elle des variétés de culture,
d'habitat et de moeurs qui, depuis das

millénaires, ont habitué son esprit à
fuir, comme un péril mortel, le parti-
cularisme et la monotonie. Elle est

pays de villes et pays de campagnes,
et l'équilibre entre ces deux forces,

principe de toute civilisation supérieu
re, résultat d'une longue ‘activité ha
monique,

même modifié en quelque partie, sans
entraîner les conséquences les plus
graves car tout y est uni dans ces

 

 

 

e la France
sortes de mariages que fait le temp:
et que le législateur ne saurait ui
dénouer, ni improviser avec brusquerie.
Le village y est ville, avec ses rues
bien dessinées, ses quartiers, ses mc-
numents, l’école, l'église, la mairie, le
moulin, le château. La ville y esi
compagne, avec ses faubourgs, ses

jardins et ce qu'elle conserve “ de
tonalité rustique dans le -parler et dans
les moeurs de ses habitants. Aucune
forme de la vie en société ne saurciil
déconcerter la Frœce, puisqu'elle vil
avec chacune d'elles, et chacune
d'elles, dans le vaste monde, lui est

familière et amicale. De ld un sen
timent profond, un sentiment fraternei
de l'égalité, ce beau mot de l'Evangiie
“notre prochain”, qui a quelque chosz
de familial et de campagnard, lo
France l'a dans le sang. Même :
travers les vicissitudes les plus cru
elles, elle est, elle reste la ‘prochains
des hommes libres.

Que votre esprit s'arrête un instant
à la comparer avec l'Allemagne i :-
certaine de sa forme géographiqua,
de sa forme politique, de sa forms

morale et qui, hantée par la nostalgie
instinctive de ce que nous appei :
les invasions, ces migrations en ma -

des peuples barbares, ainsi que p.
l'obsession des forêts primitives, ne
peut se résigner à une assiette fixe,
coule de toutes parts, s'étend sans
calmer son malaise et, profondément:
anarchique, ne trouve un aplomb pro
visoire que dans l'unanimité de lo
servitude. Vous ne devez jamais
oublier qu'elle n'est entrée dans la
civilisation européenne que neuf si
cles après ‘nous, sous la poigne de
fer de Charlemagne, et qu'elle est
plus près de la préhistoire que nous,
de neuf siècles. Cet effrayant retard

ne l'a pas empéchée de donner des
hommes supérieurs; mais la civilise-

tion se mesure au niveau des hommes
ordinaires, des hommes moyens. L'horn-
me allemand est incapable de réfréner
ses instincts. II a la molesse de
l'esprit ot la dureté des moeurs. C'est

le contraire chez nous : douceurs des
moeurs, exigeante dureté de l'esprit.

Voilà pourquoi l'Allemagne croi
prendre conscience d'elle-même dans
une certatne philosophie de la race:

d'un côté les Allemands, race pure,
race supérieure; de l'autre, le mé-
lange affreux des humains. Eh bien,
nous sommes fiers, nous, d'être un
peuple mélé, comme vous hommes

d'Amérique, et d'avoir forgé, au cours
des siècles, comme vous êtres entrain
de le faire, un métal humain don!
nul ne méconnaîtra la richesse et la

résistance. La France porte dans
ses vasies flancs des Celtes, des

lberes, des Ligures, des Latins, des
Gemrains, des Scandiiaves, des Se

mites et d'autres races plus lointaines,
elles-mêmes résultats des mélanges

immémoriaux. Elle les a combinés
elle les a martelés, dans un idéal

commun, dans le même attachemeni

à quelques principes qui leur sont
devenus naturels et nécessaires. Elle
n'a pas reçu du Créateur un type

invariable comme celui d'une espèce
animale. Si elle peut montrer au
monde un certain profil d'humanité
où tous les hommes peuvent recon

naître quelque chose d'eux-mêmes
c'est elle qui l'a dessiné, c'est la
France qui a fait la France, non pour
elle seule, mais pour toute la com-
munauté humaine.

(Extrait de “POUR LA VICTOIRE, le

27 mars 1943.)

LE MOT DE LA FIN

Un Ecossais, très pingre, avait l’ha
bitude de donner un gros sous à la
quête du dimanche. Un jour il se
trompa et, avant de s'en apercevoir

jeta dans le plateau wne pièce de
monnaie de valeur supérieure. Lors
qu'il essaya de la reprendre, le quê-

teur refusa de le lui permettre.

— Eh bienl soupira le généreux
malgré lui, j'en serai crédité au ciel.

— Nonl dit le quéteur. Vous serez
crédité pour un gros sou, et pas
plus!

’ ne saurait être détruit ou:
 

DONNEZ-NOUS UN NOUVEL
>

  



  

>

  
Le catholique.

(suite)

—_—
son autorité morale une campagne
qu'on s'évertuait de présenier- aux
Catholiques sous les couleurs {alla
cisuses d'une expédition antibclche’
vique et libératrice? Personne n'a été
surpris — et cela devrait suffire à cal
mer les consciences — de voir le Saint
l'ère rester sourd aux appels trompeure
d'un belligérant qui cherche à mas
quer les inqualifiables excès de son
propre regime sous le voile d'un zèle
pour l'orthodoxie pour le moins pha
risaique et d'essence douteuse.

D'autre part, qui niera qu peupie
russe le droit, qui lui contestera lu
devoir de défendre sa patrie, son sol
et ses foyers contre un envahisseur
qui entend le chasser de ses plaines
fertiles pour le refouler vers les steppes désolés de la Sibérie ou les terres
stériles de l'Article? Quand il accom
Plit une tâche qui lui dicte le patrio-
tisme le plus sacré, serait-il doac illé
gitime de lui venir en aide?’

Certes, l'idiologie qui inspire le
régime soviélique est une doctrine né
faste et il faut la condamner sans
ombages. Le ccrimunisme, érigé su
la naration de l'un des droits fondamen
taux de l'homme groupé en société, le
droit à la propriété’ privée, est matéri-
aliste et athée. On l'é écrit avec jus

 

(suite)

 

accepte la tradition catholique, si
profondément enracinée dans l'esprit
italien”. En d'autres termes, pon
des raisons d'ordre strictement pra
tique, Mussolini en est ‘venu à re-
connaître que le peuple italien est
catholique de temps immémorial. Ces:
ne prouve rien en faveur de sa piéts
à lui.

 

contre lui, comme on le ferait contre
une gangrène infectieuse et dissolvan
te. Mais, grâce a Dieu, le peuple
russe n'est pas le régime. Si celui-ci

celui-là a droit à notre sympathie, à
tout notre appui, a toute notre adnu
ration dans la lutte qu'il livre, la dé

contre le colosse germanique déchai;
né sur son sol.

En définitive, notre cas de consci-
ence n'est que la transposition, sur un
plan considérablement élargi sans
doute, de celui qui se pose au chré-
tlen croisant un communiste sur ls
route et se liguant avec lui pour re-
pousser un malandrin surgi soudai-
nement du fourré en les menaçani
tous deux. La collaboration s'arrête à
la légitime défense de leurs droits
d'homme, de leurs viès ou de leur:
biens; elle n'implique’ aucune com- tesse récemment: "Le totalitarisme

marxiste est basé sur la négation ab-
solue de Dieu; il est une tentativs
sur la base du matérialisme et de
l'athéisme.” Aussi fautil se présume:

munion doctrinale de pensée, aucune
s renonciation aux convictions politiques
propres à chacun d'eux, aucune es-
prie d'adhésion au système économi-
que préconisé par l'autre. ’
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Comment mourut

Washington. — L'abbé Francis J.
Ballinger, de l'archidiocèse de New
ark, chapelain de la marine avec l
titre de lieutenant, dans un article
écrit pour la Catholic. Review, organe

caine un chapelin de
l’Armée des EU.
 

PRE EI

sur larive afri-

officiel des archidiocèses de Baltimore
et de Washington, décrit en témoin
oculaire l'arrivée des Américains en
Afrique du Nord et parle de la mort
du R.. P. Clement M. Falter, C.PP.S.,

 

  

‘chapelain de l'armée. °°
L'abbé Ballinger loue le moral des

hommes; il dit que pendant le voyage,
lui et le Père Falter furent tout le
temps occupés à confesser, à célébre:
la messe ei à distribuer la communion,
Chacun avait les nerfs tendus el

était impatient d'arriver à destination

Il y avait à bord avec moi un chape-
lain de l'armée, le R. P. Clement M.
Falter, C.PP.S. Il était depuis peu
de temps avec ses hommes, mais i

avait appris à les aimer; eux aussi

(suite à la page 7)
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Et Henry s‘approcha des jeunes

frmmes qui avaient interrcmpu, à sa

vue, l'une son travail, l'autre sa lec
ture,

H tendit wne lettre à sa soeur.

Ceci vient d'arriver pour
Françoise.

-—- Merci, mon ami.. Rien d'impor
tant, je la lirai plus tard. Tu as passe

un bon après-midi de travail?

— Excellent. 11 fait une
exquise dans la bibliotèque.

Tout en parlant, il s‘asseyait près

de sa femme, sur le canapé d'osier à

deux places. Sa main se posa doucs
ment sur l'épaule d'Yolaine, tandis
qu'il demandait avec un sourire ten
dre:

— La chaleur ne vous a pas
fatiguée, aujourd'hui?

—- Pas du tout. Ce n'était Mie
qu'une fndisposition passagère. Mais
Françoise, elle, a eu un moment de
malaise,
Henry se tourna vers sa soeur.
— C'est passé, Françoise ?
—Tout à fait!

— Que lis-tu là?
Il se pencha pour regarder le titre

du volume que tenail la jeune femme
Celle-ci se mit à rire.
— Oh! .cher Caton,tu vas

trouver à redirel
— Evidemment! Tu sais mon opinion

au sujet de cet ouvrage.
— Oui, je sais, Et, tiens, je te le

donne. Mets-le au feu. Il n'a même
Pas le mérite d'être intéressant. .
—C'est:poyrcelaequertutmenlaban:

donne? j

toi,

fraicheur

trop

encore

Î

LA CHATIF
BLANCHE

 

par DELLY   
 

— Voyons, Henry, je t'ai fait le sc
crifice de lectures plus attrayantes?

— Oui, c'est vrai, ma chère Fran
çoise. Tu as bien voulu m'écouter
souvent, et je t'en remercie

— C'est que je ne connais pas de
meilleur conseiller que toi, mon ami,

Mavra, tout bas, implora de nou
veau:
— Viens, viens!..

tenant. . Viens dope.

Mais Nadiége ne lui répondit méme

pas. Elle continuait de regarder, d'é

couter Henry. Le sujet de l'entretien,

elle n'aurait su le dire. Son attention

se concentrait sur ces deux êtres as

sis l'un prés de l'autre, et elle ne per
dait pas un regard, pas un sourire de
l’un à l'autre, pas un geste caressanis
d'Henry, quœsd 1l écartait du visage
de sa femme un mouche importune ou

se penchait pour relever légèrement

un des bandeaux de cheveux soyeux

et ondulés, qui avait un peu glissé sur
le beau front pur.

Oui, elle avait bipn deviné, en pen-
sant que cet homme, inaccessible en

apparence à la passion, saurait être
magnifiquement oureux le jour où
son coeur s'accordait avec sa consci-

ence, Et c'était Yolaîne qui connais
sait la première et merveilleuse flo-
raison de cet amour, Yolaine, dont la
pure jeunesseavait eu raison des
grâces séductrices de la femme expe-
rimentée en l'art de prendre les hom
mes,
La petite Mimi, lasse du jeu, vint à

son père qui la prit sur ses genoux.
Ellergemblottit;contra"lui;tandiersqu'il
mettait un baiser sur les cheveux

Tu l'as vu main-

    

blonds. Jean s'approcha à son tour

et s'appuya câlinement contre sa me-

re. Il avait un beau visage oux grands

yeux vifs et des cheveux bruns bou-
clés. Comme l'avait dit la vieille fem

me, il ressemblait à Yolaine.. La pe
tite Antoinette de Tigranes vint com
plèter le charmant tableau. Avec des

mines caressantes et respectueuses,

elle demanda & son oncle "une histor
re”. On sentait tous ces petits étras

soumis à une sage discipline, habi-

tués à l'obéissance immédiate,et ce-

pendant entourés de tendresse, d'une

forte et vigilante affection qui les lais-

sait libres et confiants à l'égard du
père et de la mère.

Puis apparut une gouvernante, ve-

nant chercher les enfants. Françoise

se relira aussi pour écrire des lettr:s

qui devraient partir par le courrier du

scir et il ne resta plus, sous les hôêtres,
que M. de Mayonne et Yolaine.

Heary se raprocha de sa femme el

lui parla un long moment à mi-voix.
Yolaine l'écoutait d’un air sérieux,
en l'approuvant d'un mot, dun mou-
vement de tête. Puis le bras de son
mari entoura ses épaules. et les deux
visages se trouvèrent lun près de l'au-
tre. +

Maintenant, Yolaine souriait. L'ém>-
tion, la tendresse confiante donnaient
à ses yeux si beaux uh éclat admira-
ble. Et quand les lèvres d’Henry s>

ralpitantes, une teinte rose monta au
visage délicat, comme le jour où M.
de Gesvres l'avait effleuré de son pre-
mier baiser, dans le jardin de l'hôtal
de Mayonne, pendant les fiançailles.

Nadiège, blème, les yeux dilatés.
s'afaissa sur les genoux, derière la
haie de fusains.. Mavra la saisit dans
ses bras. La jeune femme s'y laissa
tomber, inanimée. Elle avait l'air d’une
morte. Et Mavra, oubliait tout, clamn:
— Au secours! Au secours!
M. de Mayonne et sa femme sursau

térent, et se lovèrent précitipitamment.
— Qu'est-ce donc? l'Appel vint de

l&-haut!
Et tous deux s'élancérent pour

gner, un peu plus loïn. un escalier
rustique qui menait à l'allée haute.

Henry, ‘en apercevant le groupe lu
qubre‘que: formaient les deux fem

Ja 
posèrent longuement sur les paupières |

Mais il s'interrompit brusquement,

‘en reconnaissant celle qui était éter-

due lè. Et Yolaine dit avec effroi, en

joignant les mains:
— Elie!oh! elle, encore!

Mavra qui, à genoux, soutenait s7

maitresse, s'éria d'un ton farouche:

— Eh bien! oui, c'est elle!.. c'est

elle, que vous faites mourir! Vous n'ai
lez pas la laisser finir là, au moins?

Vous n'allez pas la mettre dehors non
plus?...

Henry, qui avait repris instantan>-

meat sa présence d'esprit, demanda

froidement:

— Je voudrais savoir,

que vous faisiez ici, chez moi.

cet endroit?

— Ce que nous faisions’ Ma pau-

vre comtesse voulait vous revoir er

core une fois. Je lui avais dit que c'e-

tait fou, ‘surtout avec sa maladie a»

coeur, que toutes les émotions aggr1-

vent. Elle n'a pas voulu m'écouter.

Et quand elle vous a vus là

La voix de Mavra se perdit dans un

scn rauque. L'ancienne nourrice étre:-

gnit le corps inanimé de la jeune fem-

me, en gémissant:

— Es-tu morte, ma Nadiège?.… Oh!
ma colombe, ouvre les yeux, regara
moi!
Henry s'écarta un peu et dit à m-

voix à Yolaine:

— Nous sommes obligés de

soigner cette femme, dans l'état
elle est. Voulez-vous retourner au chè-

teau et m'envoyer deux domestiques,

qui la transporteront dans une cham-

bre du pavillon.
Puis vous ferez prévenir !e médecin.

— Vous ne croyez pas qu'elle soit

morte? i
— Non, ce doit être une crise cardi

aque très violente. Ne vous émouvez

pas ainsi, ma chérie! . ;

Cette malheureuse ne peut plus nui-
re: elle est probablement aux dernières

heures de son existence.

Un peu après, Nadiège, qui ne don-
nait toujours pas signe de vie, était

étendue sur un lit, dans le pavillon où
les châtelains de Mayonne, à la sat
son des chasses, logeaient une partis

de leurs hôtes quand le château était
plein. Yolaine, qui avait dominé son

d'abord, ca

et n

faire
oli

 mes, s'écria: premier émoi, s'assuralt que rien ne

Mavra affolée essayer de faire revs

nir à elle sa maîtresse, elle oublia

chrétiennement que cette femme avail

été l'espionne, la complice de Mme de
Rambuges et lui apporta l'aide d'une

expérience gagnée au chevet de son

beau-père, qu'elle avait soigné lors de

la crise, presque semblable à celle-ci,

qui l'avait-emporté.
Mais Nadiège était encore dans le

même état quand apparut le docteur.

Celui-ci, à l'aide de piqûres, réussit

à ranimer la jeune femme... Yolaine

s'était discrètement retirée, soupçon-
; >

nant que sa vue ne pourrait qu'elre

défavorable à la malade qui devait
sans doute avoir continué de la hair.

Flle alla rejoindre son mari dans le

cabinet de travail où, un peu plus
tard, un domestique introduisit le

médecin, qui venait leur faire part

de son diagnostic.
— Cette jeune lemme est perdue

Le coeur est complètement désordonné;

n'est-ce pas?
— Je n'ose le conseiller, monsieur le

duc. La faiblesse est très arande…

Soit, nous la garderons

Quand reviendrez-vous, docteur?

—Demain matin, si elle vit encore.

J'ai donné toutes les instructions né-

cessaires à la femme de chambre, qui

paraît une personne intelligente. Ce-

pendant, s'il était besoin de piqûres, en
cas de crise, elle ne saurait les faires.

— Ma belle-soeur ou Moi nous en

chargerons, docteur.
— Oh si elles sont faites par vous,

madame la duchesse, je suis tranquille!

Il n'y a pas de meilleure infirmiè >
dans tout le pays.

Yolaine sourit un peu en, repliquant:

— Je n'ai pourtant pas le diplôme de
Mme de Tigranes.
— Non, mais vous avez l'adresse,

la douceur de geste, l'intuition, et là

aux autres des années, vous vous con
tentez de mois, pour atteindre à un ré
sultat supérieur.

Là-dessus le docteur, satisfait d'avoir
rendu hommage à la vérité tout. ona

ici...

affection conjugale, s'inclina et prit

“ (à suivre) 
il s'arrêtera subitement. Question .

d'heures.. peut-être de jours. .
— Elle ne peut-être transportee,

flattant le duc de Mayonne dons son

o
r
n
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Les officiers du 4e Emprunt

 

A l'occasion du 4ème Emprunt de
la Victoire, dont l'ouverture est fixée
au 26 avril, nous sommes heureux de

publier la liste des membres du Comité

Exécutif des Finances de Guerre pour
le comté du Lac-St-Jean, dont le bu-

reau est situé à l'Hôtel-de-Ville de
St-Joseph-d'Alma.

Présidents honoraires :
Elzéar Lavoie, Vicaire Forain, curé
de St-Gédéon; de M. l'abbé Ludger
Gauthier, curé de St-Joseph-d'Alma et

de M. Jos. Fillion. M. A. L. député
du Lac-StJean; M. Isidore Barrette.

grand-chevalier des C. de C.; Président
actif : M. le notaire Joseph Richard,
régistrateur, N.-D. d'Hébertville; Vice-
présidents conjoints : S. H. le. maire
J. Collard, d'Alma; S. H. le maire
J.-A. Plourde, N. P., Préfet du comté

du’ Lac-St-Jean; J.-L. Langevin, agrono

me régional; Secrétaire unitaire : M.
Jos. Giguère, courtier en assurances,
Station d'Hébertville; Organisateur u-

nitaire M. Richard Trottier, de la
maison Barry & McManamy, de Qué
ec.

M. le chan.

Voici les noms des directeurs nom
més pour chaque paroisse du comté
M. Phil. Boivin, maire de la paroisse

d'Alma; M. J.-Raoul Desbiens, maire
de la Station-d'Hébertville: M. Joseph

Richard, maire de N.-D.-d'Hébertville-
M. Andrew Sliger, maire de St-Emilien
de Desbiens: M. Ernest Girard, maire

de la paroisse de N.-D.-d'Hébertville;
M. Hermias Villeneuve, maire de Ste-
Croix; M. Xavier Gaudreault, maire

de St-Henri de Taillon; M. Nap. Ga-
gnon, maire de St-Gédéon paroisse;
M. Jean-Baptiste Maltais, ,maire de

St-Léon; M. Armand Maltais, maire
de l'Ascension; M. Edmour Savard,

maire de St-Coeur-de-Marie village; M.
Jos.-Elie Maltais, maire de St-Coeur-de

Marie paroisse; M. Philippe MeNicoll,
maire de St-Gédéon, village; M. Henri
Claveau, maire de St-Gédéon paroisse:
M. N. F. McCaghey, maire de Ri-
verbend; M, T. J. Butler, maire de

l'He-Maligne: M. Théophile Bouchard,
‘maire de St-Bruno village; M. Alidor

Belley, maire de St-Bruno, paroisse;

M. Edmond Lefebvre, maire de Ste-
Monique; M. J.-A. Villeneuve, maire

de St-André; M. Amédée Tremblay,
maire de St-Nazaire; M. Adélard Si
mard, maire de Larouche.

COMITE AGRICOLE

MM. J.-L. Langevin, agronome Té-

gional; ].-H. Bois, J.-B. Cayouette,
agronomes; Ernest Girard, cult, N.-D.
d'Hébertville; Herm. Villeneuve, cult.

Ste-Croix; Georges-Emile Dallaire, cult.
St-Coeur-de-Marie;: Ludger Jauvin, cult.

St-Bruno; Philippe Boivin, cult. Alma:

I-A. Simard, cult. St-Gédéon; Arthur
Plourde, cult. StJéréme; Liguori Jean, cult. Station-d'Hébertville.

 

Ecole des RR. FF. Maristes

 

LE GLANEUR
Vol. I — No 24 — Sem. du 5 avril

Oui, c'est le printemps pour vrai!
Un beau soleil qui réchauffe nos
classes un peu trop, certains aprés-

midi... de la neige qui se change en

eau pour former des canaux venant
de partout. Aussi ‘n'est-ce pas in-

téressant ces jours-ci de prendre une
pelle comme plusieurs élèves et de

faire un chemin à ces petits torrents
miniatures. Les jours de gros froids,

de tempête, où sont-ils? déjà oubliés!
cependant on mous dit que depuis
plus de quarante ans nous n'avions

pas eu d'hiver aussi rigoureux.

N'oublions pas que nous sommes

en carême: la messe sur semaine
est-elle encore en honneur? Avez-vous

autant de courage qué le jour où
vous avez pris la résolution de faire
un bon caréme ?

"Le Glaneur” a recueilli une abon-
dante récolte de bons travailleurs |!
LECONS :

Se A Michel Bergeron, Bertrand
Tremblay, Fernand Côté.

Se B : Hervey Paradis, J. Gauthie:
.R. Lapointe, Rog. Gagnon, R. St-Gelais,

R.-M. Girard, C. Juneau, Ad. Trem-
blay, G. Couture.

…Se C : J.-Elie Larouche, Roger Cou
ture, G.-H. Moisan, B. Duchesne, L.
Perron, R. Audet.

4e A : J.-D. Lévesque, 100%: G.-H.
Harvey, M. Perron, R. Saucier, V.

Bouchard, P. Fortin, J.B. Gosselin, J.

M. Robert, H. Harvel, L. Simard, J.-A.
Genest, A, Tremblay.

de B : L. Saucier, 100%; J. Garon,
R. Morin, R. Page, G. Girard, R.

Desjardins, L. Boily, N. Gobeil, P.

Lepage, L. Arseneault, J. Langlais, R
“Tremblay.

4e C Arthur Lepage, 100%; BR.
Tremblay, Lauréat Tremblay, J.-R.
 

FEU Mille CECILE
CLAVEAU

A St-Nazaire, le 29 mars, est

décédée, Mlle Cécile Claveau, fille
de feu Lorenzo Claveau et de dame
Marie Desgagnés. La défunte n'était
âgée que de 19 ans.

Les funérailles ont eu lieu à St-
Nazaire, le 31 mars dernier.

Nos plus vives condoléances à la
famille si cruellement éprouvée.

FEU M. ALBERT LAVOIE

 

 

 

M. Albert Lavoie, bijoutier, de St.
Jérôme, est décédé samedi, le 27
mars dernier. TH était l'époux de
dame Alice Gauthier.

Les funérailles du regretté disparu
ont eu lieu en l'église paroissiale de
St-Jérôme, mercredi de la semaine
dernière.
Nos sincères condoléances & la

fätnille en deuil.

Gaudreault, C. Côté, H. Sénechal, J.-M.

Gagne.
3e D : Mathieu Poulin, 100%; .J-L.

Jean, J]. Paradis, L. Jean, E. Lavoie,

D. Gagné.
ARRITHMETIQUE : 4e A : J.-D. Le

vesque, V. Bouchard, L. Simard, A.

Tremblay, J.-E. Girard, C. Bédard, J.
M. Fortin, G. Harvey, P. Fortin. M.

Perron, N. Gagaon, M.H. Potvin.

4e B : L. Saucier, J. Garon, G. Pré
vost, F. Bélanger, C. Bergeron, S.

Bergeron, J. Launglais, R. Beauchamp,
R. Tremblay, E. Truchon, A. Desches-

nes.
4e C : J.-M. Gagné, 100%; Gaston

Tremblay. L. Bouchard, B. Tremblay.
V. Lebel, L. Bhérer, L. Simard, C.

Coté.
5e C : G.-H. Moisan, Jac. Tremblay,

100%; P. Truchon, B. Tremblay, A.

Tremblay, P. Simard.

UNE FILLE A M. ET Mme
ANDREW SLIGER

M. Andrew Sliger, maire de la

municipalité de St- Emilien de Des:
biens, et Mme Sliger fonts part à leurs

parents et amis de la naissance d'une
fille, baptisée le 20 mars, sous le pré-
noms de Marie- Ginette-Irène. Le par-
rain a été M. Robert l'Heureux, de
Chicoutimi, et la marraine, Mlle Geor-

gette Sliger, soeur de l'enfant. Mlle
Gilberte Roy, amie de la fomille, por-

tait l'enfant sur les Fonds Baptismaux.
Nos sincères félicitations!

FEU Mme LOUIS-JOSEPH
GAGNON

A Bagotville, le 24 mars dernier,
est décédée dame Hermance Boivin,

épouse de M. Louis-Joseph Gagnon.
La défunte qui était âgée de 35 ans
et 11 mois, était la fille de M. Philippe
Boivin, maitre de la Municipalité de

la Paroisse de St-Joseph-d‘Alma, et
de Mme Boivin.

 

 

La regrettée défunte laisse pour

pleurer sa perte, outre son époux, M.
Louis-Joseph Gagnon, son père et sa

mère, M. et Mme Philippe Boivin, 3
enfants : Ghislain, Dononzo et Lau-

rier, Elle laisse aussi son beau
père et sa belle-mère, M. et Mme E.

| Gagnon, de Bagotvile, ainsi que plu-
sieurs ‘frères et soeur, beaufrères
et belles-soeurs.

Les funérailles de Mme Gagnon ont

eu lieu en l'église paroissiale de

Bagotville, le 26 mars à 9 heures.
Une foule qui remplissait l'église à

craquer, avait voulu rendre un dernier

hommage & cette personne de bien

décédée dans la fleur de l'âge.

A M. Ls-Joseph Gagnon ainsi què

M. et Mme Philippe Boivin et & toute
la famille si cruellement éprouvée,
LE LAC-ST-JEAN offre ses plus vives
condoléances. 

ST-JOSEPH-D'ALMA

NAISSANCES : — Le ler avril, Ma-

rie-Marguerité-Lisette, enfant de M. el
Mme Raoul Turcotte. Parrain et mar
raine M. et Mme Charles Bouchard.

 

 

Le 4 avril, Marie-Louise-Georgette.
enfant de M. et Mme Léo Leblanc.
Parrain et marraine M. et Mme Joseph

Edmond Bergeron.
 

Le 4 avril, Marie-Huguette-Carolle,
enfant de M. et Mme Georges Trem:

blay. Parrain et marraine M. Maurice
Tremblay, frère de l'enfant; Mlle Gil>.
Tremblay, soeur de l'enfant.

 

Le 4 avril, Joseph-Raoul-Jean-Marc,
enfant de M. et Mme Donat Gau
dreault, Parrain et marraine M. R.

Gaudreault et Mlle Simonne Mosé,
représentés par M. et Mme Jean-P.

Robitaille. ,
 

Le 4 avril, Marie-Danielle-Fabienne,
enfant de M. et Mme Joseph-Henri
Maltais. Parrain M. Daniel Côté et
marraine Mlle Marie-Alice Maltais.

 

Le 4 avril, Marie-Andrée-Réjeanne.

enfant de M. et Mme Antonio Gagnon.
Parrain et marraine M. et Mme Ro

sario Lglancette.
 

Le 5 avril. Joseph-Roméo-Laurier,
enfant de M. et Mme Aimé Harvey.
Parrain et marraine M. et‘ Mme Romeo

Desmeules,

Nos félicitations |

FEU M. JOS. SIMARD

 

Mercredi de cette semaine, à St-
Joseph-d'Alma, est décédé à l'âge de

73 ans, M. Joseph Simard, époux de

dame Evelyne Tremblay.

Le défunt laisse pour pleurer sa
perte, outre son épouse, deux fils
MM. Philippe Simard et Chs-Eugène
Simard, tous deux d'Alma. II laisse

aussi deux filles Mmes Armand

Tremblay et! Vve William Tremblay.

Les funérailles du regretté disparu
auront lieu samedi de cette semairo
le 10, à 9 heures, en l'église parois-
siale.

A la famille éplorée, LE LAC-ST-
JEAN offre ses plus vives condoléan-

ces.

UNE FILLE A M. ET

Mme H. TREMBLAY
 

Lundi de cette semaine, en l'église

St-Wilbrod, de la Station-d'Hébertville,
a été baptisée Marie-Carolle-Sylvaine,
enfant de M. le professeur Henri
Tremblay et de Mme Tremblay, née
Yvonnette Maltais. Le parrain a été

M. Michel Bouchard, cousin de l'en-
fant, de St-Joseph-d'Alma, et la mar
raine Mlle Rose-Hélène Maltais, de

la Station-d'Hebertville, tante de len:

fant. Mme Philippe Gagnon, d'Alma,
portait sa petite-nièce sur les Fonds

baptismaux.

Nos félicitations.

“DESBIENS
DANS L'ARMÉE :

Néron et L.-Henri Desmeules, sont
partis pour faire leur entraînement
militaire au camp de Chicoutimi.

 

— MM. Frangois

 

VA-ET-VIENT : — Mme Léonard

Doyon, ses deux fillettes, Lucie el
Pierrette ainsi que Mlle Gergaine

Doyon, passent quelques jours à

Jonquière, les invités de M. et Mme
Ovila Potvin,

 

Mme Alphée Beaulieu et sa fillette,

étaient à Arvida, dernièrement.
 

Mme Charles Gosselin, a passé quel-
ques jours à Arvida.

SUITE A L A PAGE 10

On demande
UNE INSTITUTRICE qui serait er

lieu de donner des cours privés à

un garçonnet de 7 ans, pour lui per-

mettre de finir sa deuxième année
scolaire.

Pour honoraires et conditions.
dresser à :

Mme (Dr) Maurice-A. GRAVEL, St-Joseph.d'Alma,

HIVER QUI A LAVIE

DURE
 

Le bonhomme Hiver semble décidé
ment s'obstiner à vouloir passer la
belle saison parmi nous. De la vie
de très vieux citoÿens, jamais phé
nomène semblable ne s'est encore vu.

C'est ainsi que lundi de cette semaine,
5 avril, l'autobus de la Cie Autobus
et Taxis, Ltée, de Chicoutimi, qui était
partie de cette dernière ville à 7
heures, pour arriver à St-Joseph-d‘Al

ma, vers les 9 heures et demie de
la soirée, s'est vue obstrèée la route
par une véritable tempête de mois
de janvier. Arrivé à un endroit à

proximité du 7iéme tang, l'énorme
voiture s’est trouvé devant un véritable

barrage de neige, d'une hauteur d'une
dizaine de pieds, lequel obstruait la
route au point qu'il n'y avait pas
même à songer à faire un pas de plus.

Les passagers de la voiture ont dÿ
être distribués un peu partout chez les
cultivateurs, dans les maisons du

voisinage, où, femmes et enfants ont
pu trouver un gite pour la nuit.

Comme nous le disions plus haut,

jamais de mémoire d'hommes, on a vu

à cette saison-ci, un tel déploiement

de tempêtes de neige et de froid

intense si bien, que mardi le 6 avril,

le vent du Nord qui soufflait avec

rage nous aufait plutôt fait croire

que nous étions au 6 janvier ou au

6 février, plutôt qu'à avril, mois des
POISSONS, des muguets et des lilas.

A VENDRE

      

  
qe:neufs,

très résonnable. Ss’ dresser chez ¢

 

Un BRIQUET en argent de marque
“Ronson” a été perdu à St-Joseph-d'AI-
ma, le 28 mars dernier. Le briquet

portait, en leitres d’or les initiales
L. C. Récompense promise à. qui le
remettra au bureau du LAC-ST-JEAN,
Hôtel-de-Ville, St-Jéephs-d'Alma.

 

Le salon de coiffure
de Mme Henri Jean
Mme Henri Jean, coiffeuse, de St-

Joseph-d'Alma, désire avertir sa clien-

tele et le public en général, qu'il y a
toujours deux coiffeuses expérimentées

à son salon de coiffure, situé au nu-
méro 85 de la rue du Sacré-Coeur. On
y donne comme d'habitude des ondulc-

tions permanentes d'après un procédé
nouveau qui réussit dans toutes les
sortes de cheveux.

 

Ne pas oublier non plus que le salon

de coiffure FLEURETTE, situé au numé-

ro 315A, rue St-Dominique, à Jonquié- re est toujours en opération.

 

‘
Avocat, Conseil, Procureur,

Advocate.

94-96, Rue SACRE-COEUR St. 
Rosario Angers,ba.LL.e.

Counsel, Attorney. Solicitor and Barrister

 

ST-JOSEPH-D'ALMA

Avoué et Praticien en Loi.

TELEPHONE 118   
 

A VENDRE A TRES
S'adresse à :

A VENDRE
MAISON COMPRENANT 2 LOGEMENTS de 4 PIECES, 2 ETAGES.

Située Rue Verreault,

BONNES CONDITIONS,

Paul Levasseur

 

Pendatif sd

et chaine

os
Bague sertie $12
de pierres

Un LAQUET

Une BAGUE

Une EPINGLE à

Cravatte,

sont autant de

 

Croix Bague sert. ss250
de Pierres

ot $250

beaux cadeaux

qui plaisent à

l'occasion de

Pâques.

Une visite chez

NADON vous

facilitera votre

choix.

NADON
BIJOUTIER
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